
IL S'AGIT DE VOTER
TR IPLE SCR U TIN

La campagne pour ou contre l'ini-
tiative socialiste dite « de réforme
économi que et du droit au travail »
s'achève et , dimanche soir , on sera
fixé sur l 'issue de ce premier des
grands scrutins qui jalonneront l'an-
née sur te p lan fédéral .  L'acte est
d'importance , car de l'acceptation ou
du refus  de ce texte dépend l' orien-
tation à venir du régime économi-
que de notre pays. On prévoit cer-
tes que celte initiative sera repous-
sée. Mais cela ne s u f f i t  pas. Il fau t
encore que la marge entre non et oui
soit grande , car il ne s'ag it rien de
moins que montrer à l'étranger que
nous ne sommes pas mûrs pour nous
engager dans les voies du dirig isme
intégral.

Nous croyons à cet égard que l'on
peut faire confiance au bon sens de
notre peup le , à son respect de la tra-
dition fédéraliste suisse , à sa com-
préhension des vraies valeurs de
liberté et de sécurité — lesquelles
ne sauraient en aucun cas être ga-
ranties par un « ordre nouveau », du
genre de celui que nous propose
l' article de l'initiative.

Cela est si vrai que , dans la cam-
pagne même pour la votation , il est
apparu que l'initiative n'a été main-
tenue par les socialistes que pour des
raisons de prestige. La « prise de
position prati que » de bien des hom-
mes de gauche en e f f e t  répond de
moins en moins , de nos jours , à la
doctrine énoncée dans le texte qu'ils
soutiennent. La remarque doit être
fai te  en particulier quant aux diri-
geants syndicalistes. Toute l'attitude
qu 'ils ont adoptée au cours de ces
dernières années prouve que ce n'est
pas de l'Etat tout-puissant qu 'ils
attendent le salut social , mais bien
d' une solide organisation profession-
nelle. Leur œuure serait anéantie ,
leurs vœux deviendraient irréalisa-
bles , si d' aventure « passait » une
initiative qu'ils ne défendent d'ail-
leurs que mollement.
. — — *********

Pour que de saines et justes notions ,
en matière de sécurité et de progrès
social , puissent se faire  jour dans
l'avenir , il s'agit donc en premier
lieu d'emp êcher les notions fausses
de triomp her. Et il fau t  un vote né-
gatif massif dans ce sens. Mais pour
que les non soient nombreux, il con-
vient qu'aucun de nos compatriotes

ne se désintéresse du scrutin. Bien
des citoyens suisses se sont p laints
pendant la guerre des excès du diri-
gisme. Ils seraient à nouveau les pre-
miers à se lamenter demain si celui-
ci venait à s'implanter. Us ont le
moyen à cette heure de dire leur
mot. Qu 'ils se rendent aux urnes !

Qu'ils se rendent aux urnes aussi
pour a f f i rmer  leurs préféren ces sur
le p lan cantonal. Ce n'est pas notre
rôle , en l' espèce de leur donner un
mot d'ordre. Entre les deux candi-
dats au Conseil d 'Etat , ils choisiront
d'après leurs convictions. Pareille-
ment , ils se prononceront à leur gré
au sujet de l'initiative contre la neu-
vième année scolaire : nous leur
avons exposé objectivement dans ces
colonnes les arguments des partisans
et des adversaires. Mais l' essentiel ,
en ce moment, est de leur dire : qu 'ils
votent !

*** ******
On a écrit beaucoup de choses sur

les méfaits de l'abstentionnisme. Le
p lus grave à notre sens est que , signi-
f iant  le désintéressement des ci-
toyens pour la chose publi que , il fa i l
le lit précisément de ce dirigisme
qui est devenu la première p laie de
ce temps. Autant , en e f f e t , il est né-
cessaire que l'Etat s'a f f i rme  dans le
cadre exactement limité qui devrait
être le sien, autan t il est néfaste
qu'il s'enf le  sans cesse démesuré-
ment , au détriment de tout le corps
national. Or il s'enfle précisément
dans la mesure où notre indi f férence
le laisse s'enfler.

Participer ù un scrutin , c'est a f f i r -
mer sa volonté d'homme libre en face
des rouages centraux qui tendent à
la paralyser. C'est s'af f irmer « parti-
cipant à la vie publi que » et , par là,
faire reculer le « monstre tentacu-
laire ».

Nos manuels d' instruction civique
nous disaient un peu naïvement ,
quand nous étions sur les bancs
de l'école , que le droit de vole était
la « p lus noble- conquête de l'indi-
vidu » contre la tyrannie. Mais les
« tyrannies » d'autrefois n'étaient
rien an regard de celle que le monde
moderne a inventé avec le totalita-
risme. Elles garantissaient souvent
des « libertés » que l'état actuel ne
garantit p lus. Aussi , c'est maintenant
que nous avons besoin d' utiliser notre
« conquête ! »

Bené BRAICHET.

M Georges Bidault parle
de la situation internationale

envisagée sous Vangle f rançais
Paris entend continuer aussi longtemps que possible

sa politique d'équilibre
Notre correspondant de Paris nous

téléphone :
On traite assez peu souvent à Paris

les « grands problèmes de politique
étrangère ». C'est sans doute pour cette
raison que l'annonce d'une conférence
de presse de M. Georges Bidault avait
suscité tant de curiosité et mobilisé le
ban et l'arriôrc-ban de la presse fran-
çaise et étra ngère.

De l'exposé du ministre, et des ques-
tions qui lui furent ensuite posées,
quelques idées essentielles peuvent
être dégagées. Elles constituen t une
sorte de bilan et inventaire de la si-
tuation internationale envisagée plus
particulièr ement sous l'angle français.
CONFÉRENCE DE MOSCOU
L'opinion de M. Bidault , quoique très

nuancée, peut se traduire par un mot,
un seul, échec. Encore faut-il souli-
gner qu 'un bond en avant a été fait
dans la mesure où , pour la première
fois depuis la capitulation du Reich ,
les « quatre grands » abattant leurs
cartes, ont enfin consenti à situer les
pointe importants de leurs désaccords
respectifs.

Dans l'état actuel du monde, la paix
peut être conçue, au moins la paix
avec l'Allemagne, sous deux aspects
différents. D'abord paix générale ,
c'est-à-dire impliquant l'acceptation
des « quatre grands » à un instrument
diplomatique unique. C'est le vœu de
la Franco et son espoir que dans un
avenir prochain les grandes nations
intéressées arriveront, à forc-e d'ef-
forts et de concessions, à trouver un
compromis acceptable. Si ceci no so
réalise pas, le système de la paix mor-
celée par zone d'occupation s'imposera
comme un ultime moyen. La France
ne s'y résignera que si elle ne peut
faire autrement.

On a souvent attribué à la France,
dans les négociations internationales,
d'après-guerre le rôle de médiateur.
Noble conception , mais qui ne corres-
pond pas tout à fait à la réalité en
ce qui concerne le problème allemand.

A ce propo s, M. Bidault a fort sage-
ment rappelé que l'Etat directement
intéressé à certaines questions (char-
bon , réparations, etc.) ne peut , quand
on traite du sort et de l'avenir du Reich,
défendr e un autre point que le sien
Propre. La situation était différente
quand il s'agissait des Balkans ou
même de l'Autriche. Là, la France
n'avait pas d'intérêt à sauvegarder et
Pouvait s'employer utilement , à rap-
procher les points de vue.

Pour l'Allemagne. la thèse française
est essentiellement une thèse particu-
lariste et le dessein de ses représen-
tants n'est pas forcément de trouver
un terrain de compromis.

Selon ses propres intérêts, la France
s'incline tantôt vers l'est, tantôt vers
l'ouest.

FUSION DES ZONES
Sujet brûlant que M. Bidault a traité

avec beaucoup d'adresse. La France
souhaite la fusion des quatre zones,
ce _ qui rejoint le thème de la paix
unique. Quant aux fusions limitées,
thèse de la paix morcelée, M. Bidault
estime qu 'elles ouvriraient des perspec-
tives défavorables, mais dont il faudrait
cependant tenir compte dans la mesure
où aucun accord général ne pourrait
intervenir.

Aussi bien les réalités comptent da-
vantage que les grands principes et la
preuve en est donnée par les négocia-
tion s économiques actuelles entre les
zones unifiées anglo-saxonnes d'une
part et la zone française et la France
d'autre part.

En d'autres termes, si la France
poursuit l'espoir d'une entente quadri-
partite, elle ne se laissera pas guider
dans l'avenir uniquemen t par des sen-
timents idéologiques. Elle traitera , ou
cherchera à traiter, au mieux de ses
intérêts tout en sauvegardant son in-
dépendance diplomatique.

Reste à savoir si en raison même des
impératifs économiques et géographi-
ques, il lui sera possible de continuer
encore longtemps sa politique d'équili -
bre à cent pour cent. L'avenir nous le
dira. M.-G. G.

Le prestige et l'influence
de la Grande-Bretagne
sont partout en baisse

Une nouvelle et violente attaque de l'ancien pre mier ministre anglais contre les travaillistes

déclare M. Churchill qui rend le gouvernement actuel responsable de cette situation

EDIMBOURG , 16 (Reuter). — M,
Winston Churchill parlant devant les
conservateurs d'Ayr, en Ecosse, a dé-
claré que la cause britannique est mal
défendue dans tous les coins du mon-
de par ceux qui occupent aujourd'hui
le pouvoir. Le prestige et l'influence
de la Grande-Bretagne ont fortement
baissé partout.

Nous nous rendons ridicules en lais-
sant 100,000 hommes en Palestine aux
prises avec toutes sortes de difficultés.
Nous avons 700,000 hommes do plus
plupart de ces soldats sont nécessaires,

mais beaucoup d'autres ne le sont pas
sous les armes qu'avan t la guerre. La
et coûtent un argent fou.

Nos finances vont à vau-l'eau. Le
chancelier de l'Echiquier Dalton dé-
pense 3000 millions de livres sterling
pour nous créer des conditions telles
qu 'elles ne paraissent pas en valoir
plus de 1000 millions.

M. Churchill constate que les effec-
tifs du parti conservateur se sont
constamment accrus l'an dernier , et
cela dans tou t le pays.

M. Churchill a préconisé uno action

commune avec les libéraux contre
l'adversaire commun.

Les travaillistes ont trompé
les électeurs

Personne ne peut douter que la vie
est devenue plus dure et plus rude
qu 'avant la guerre et même que pen-
dant la lutte où l'ennemi nous envoyait
ses bombes et nous attaquait avec ses
sous-marins. Ce revirement est dû à
l'action du parti travailliste qui est
arrivé au pouvoir et qui a pris l'op-
posé des mesures qui auraient eu des
effets heureux sur notre économie.

C'est en trompan t les électeurs que
le parti travailliste a réussi à s'em-
parer du pouvoir. Il s'en sert non pour
le bien du pays, mais pour des fins
politiques , c'est-à-dire pour appliquer
ses doctrines socialistes au moment
même où le pays connaît la détresse
et la misère.

Je mets en garde le pays contre cette
politique et l'avertis des conséquences
qu 'elle ne manquera pas d'avoir. Le
pays va vers la misère économique
et financière. II n'existe aucun pays
au monde qui soit si mal en point et
qui soit si peu en état de survivre à
un tel chaos.

Peut-on s'imaginer une voie plus
abrupte que celle qui nous conduit à
l'étatisation d'nn cinquième de l'indus-
trie, alors que les quatre autres ne se-
ront bons qu 'à vivoter ou seront expo-
sés aux spoliations î Nous arriverons
à un point qui sera la ruine de notre
industrie. Nous estimons, quant à nous,
que la libre concurrence est meilleure
que les monopoles d'Etat.

LA FRANCE HONORE M. CHURCHILL

Au cours des manifestations qui se sont déroulées à Paris, samedi dernier,
à l'occasion de la fête de la victoire, M. Ramadier, président du conseil,
a décoré M. Churchill , ancien premier ministre britannique , de la médaille
militaire. Voici le chef du gouvernement français donnant l'accolade à

l'ancien « premier » anglais.
W///////////////// ^̂

Les dessous du malaise
gouvernemental en Italie
Cet article de notre correspondant

de Home était écrit peu avant que
f û t  connue la nouvelle de la crise
italienne. Il n'en garde pas moins
son actualité , en ce qu 'il explique
les dessous de cette crise qui cou-
vait depuis longtemps.

« Gardez-vous de comparer la si-
tuation de l'Italie à celle de la Fran-
ce », disait l'autre jour M. Saragat à
quel ques journalistes dans les cou-
loirs de Montecitorio . « Les données
du problème politi que sont par trop
différentes des deux côtés des Al-
pes ; et chez nous on ne peut gou-
verner sans les communistes. » On
s'étonnera peut-être que le leader de
la scission socialiste , celui qui ac-
complit cette scission précisément
parce que l'aile gauche de son parti
était , à son avis , trop sous la coupe
communiste , vienne aujourd'hui fai-
re des déclarations de ce genre.

Et la surprise est d'autant plus
grande que Saragat , le lendemain,
laissait clairement entendre que son
parti élait prêt à collaborer au pro-
chain gouvernement , même sans les
communistes. Incohérence ? dira-
t-on. Non point , mais extrême com-
plexité de la situation italienne , qui
oscille d'un jour à l'autre. Il vaut la
peine de démêler un pgu l'écheveau
si l'on veut comprendre ce qui se
passe de ce côté-ci de la barrière
al pine et savoir où va une nation de
45 mill ion s d ' individus , l'une des
plus grandes de l'Europe, et notre
voisine.

Comparaison avec la France?
La comparaison entre la France et

l'Italie est en effet une tentation à
laquelle il est peut-être trop facile
de céder. Le problème qui se pose
est, il est vrai , celui de l'exclusion
de l'extrême-gauche ; il &e pose dans
les deux pays ; M. Ramadier vient
de le résoudre comme l'on sait ; et
de toute évidence M. de Gasperi au-
rait voulu en faire autant. Mais ceci
dit , en conclura-t-on que les problè-
mes psychologiques et sociaux sont
les mêmes dans les deux pays ? Nul-
lement. En France, M. Ramadier
peut s'appuyer sur une classe moyen-
ne relativement puissante. Le M.R.P.,
même les socialistes français , et
sans doute les radicaux , sont assez
forts pour faire contre-poids à la
réaction d'extrême-droite aussi bien
qu 'aux velléités ou aux calculs du
communisme français.

Il en est autrement dans la Pénin-
sule. Les démo-chrétiens ont , il est
vrai , recueilli le 2 juin un nombre
de voix fort respectable , soit le 37 %
de toutes celles qui furent émises.
Mais ce fut un succès d'occasion.
On le sait fort bien place du Gesù
(siège du parti de M. de Gasperi),
et l'on n'y voit pas sans effroi les
fluctuations de la politi que quoti-
dienne effriter une majorité qui , tout
de même, oblige les démo-chrétiens
à assumer les responsabilités du
pouvoir. Plerre-E. BRIQUET.

(Lire la suite en 6me page)

Une bombe lancée dans le
bâtiment de la légation russe

à Helsinki
HELSINKI, 16 (Reuter). — Une

bombe a été jetée, à travers la fenêtre,
dans la légation de l'U.R.S.S. à Hel-
sinki. Elle n'a provoqué que de faibles
dégâte. Les Russes attachent toutefois
une grand e importance à cet attentat.
Les autorités soviétiques de réparation
ont donné trois jou rs à la police fin-
landaise pour arrêter le coupable.

On déclare à Stockholm que trois
jeunes gens ont été arrêtés à la suite
de cet acte de terrorisme.

La France entend adopter
une attitude ferme au Maroc

Le général Juin, qui vient d 'être nommé au
poste de résident, devra surmonter de sérieuses diff icultés
pour que l'autorité de la métropole soit à nouveau respectée

PARIS. 16 (A.T.S.). — La nomination
du général Juin au poste de résident
au. Maroc, en lieu et plaoe de M. Erik
Labonne, projette une lumière nouvelle
sur la gravité d'une situation qu 'il
serait puéril de vouloir nier. Le dis-
cours de Tanger, prononcé par le sul-
tan , avait déj à dém ontré l'existence
d'nn malaise que le silence du souve-
rain sur le rôle de la France dans la
prospérité de ses Etats n 'avait fait quo
souligner avec plus d'évidence.

Depuis, les choses ont évolué dans un
sens qui a paru suffisamment inquié-
tant pour que le gouvernement se dé-
cide à renverser la vapeu r et à adopter
une attitude de fermeté.

La presse, en commentant le change-
ment de résident général au Maroc,
procède par allusions voilées sur les
causes qui l'ont provoqué. Seul «Libé-
ration » donne les explications ci-des-
sous :

«Un certain nombre de nationalistes
autochtones croi en t que l'heure a sonné
de « secouer le joug ». Cet état d'esprit
a abouti à la situation que l'on connaît
en Indochine et à Madagascar.

» Mais dans d'autres régions , où le
calme règne extérieurement , l'opposi-

tion à la France se traduit de toute
autre façon que par les armes, mais
non moins dangereusement. Tel est le)
cas de l'Empire chérifien.

Le sultan en rébellion
ouverte contre l'autorité

française
» Le sultan se trouve en fait , depuis

quelque temps, en rébellion ouverte
contre l'autorité de la France.

s Depuis sa visite à Tanger , le sultan
ne borne point son attitude hostile 'h
des paroles, il la traduit par des actes.
Inaugurant une grève d'un nouveau
genre, Sidi Mohammed ben Youssef re-
fuse de parapher les « dahirs », c'est-
à-dire les lois et décrets proposés par
la Résidence et qui , pour être valables,
doivent être contresignés par Sa Ma-
jesté chérifienne. . ¦

» Le sultan a renouvel é là une forme
de révolte juridiqu e qui tend à rendre
impossible légalement l'administration
française. Le gouvernement a décidé
de réagir ênergiquement. Son premier
acte consiste à envoyer à Rabat le
général Juin , un de nos plus grands
chefs militaire , lui-même nord-Africain
de naissance. »

£chos_ du jV|onde
Un beau procès
en perspective

Dans la province d'Ontario, au Ca-
nada , une loi nouvell e rend les tenan-
ciers de bans et débite do boisson ci-
vilem ent responsables des accidents ,
suicides ou crimes qui auraien t été
provoqués par l'ébrièt é d'un de leurs
cliente.

Cette législation féroce, qui livre
les barmen pieds et poings liés aux
maîtres chanteurs, est accueillie avec
enthousiasme par les agents de procé-
dure. Quel beau procès en perspective
lorsqu'un ivrogne, père de dix en fants,
se sera jeté sous une automobile après
avoir fait tous les bistros de la ville !

Mesdames, n'épousez pas
des Tchèques !

Le lundi de Pâques, toutes les fem-
mes de Tchécoslovaquie ont reçu une
correction de leur mari. Selon la tradi-
tion populaire tchèque, une bonne ra-
clée infligée au sexe faible garantit
plusieurs mois de bonheur conj ugal :
elle purge les humeurs et ealme les
nerfs des épouses en mal de rébellion.

Les maris tchèques se contentent, en
général , de battre leur femme avec
un rameau orné de rubans de papiers
multicolores à seule fin de leur rappe-
ler leurs droite et prérogatives . Et
leurs épouses reconnaissan tes leur of-
frent aussitôt un plat d'œufs de
Pâques...

OUI ou NON
MBNUS PROPOS

Alors, ce sera oui f Ou non f Cest la
question que se pose l'électeur conscien-
cieux, dans la privante de sa cabine. Le
terrain est propic e à la réflexion , jon-
ché de feuilles de papier où éclatent le*
oui et les non , et des noms, et qui s'en
disent de toutes les couleurs. L'électeur
balance, et U pèse, et il réfléchit à grand
ahan , et il rongerait bien le bout de son
crayo n , mais le crayon est attaché pré-
cautionneusem ent à une solide ficelle.
L'électeu r active alor s le cours de ses
pensé es en dessinant des carrés, des
triangles, des spirales.

A chacun de ses mouvements, des pa-
pier s multicolores prennent leur vol. Les
oui et les non tourbillonnent autour de
lui, verts, bleus, roug es. Alors il met son
chape au en arrière, caresse une calvitie
naissante, se f ourr e machinalement un
doig t dans le nez, le retire en jeta nt un
regard inquiet à droite et à gauche, se
rapp elle qu 'il est seul avec sa cons.
cience, se gratte distraitement la fesse
gauche, et songe aux charges , du pou-
voir.

Même quand on parta ge la souverai-
neté avec un nombre considérable de ci-
toyens, le farde au reste lourd. Et l'élec-
teur consciencieux soupire , en consta-
tant que la ficelle retient le crayon dont
il voulait se fr otter l' oreille. Oui t Non 1
Tout cela est bien compliqué. Ei Vurnè
attend.

D'autan t plus compliqué qme, dans
l'un des cas, s'il ne se trompe , il faut
dire oui pour non, et non pour oui. Cette
neuvième année scolaire, en somme, çà
concerne les enfants d' abord. Pourquoi
en parler aux adultes dont les années
d'école sont fi nies ?

C'est à la jeuness e scolaire et présco-
laire à en décider. Nous disposerions
d' elle sans la consulte r t II fau drait or-
ganiser des votations pour les moins de
seize ans. On les punit quand ils ne fon t
pa s leurs devoirs, pour quoi n'auraient-
ils pas des droits ? Et les moins de six
an„ devraient trancher la question en
dernier ressort. Les autres ont déjà en-
tamé leurs années d'école, mais eux, ils
ont encore tout e leur scolarité' devant
eux.

L'électeur se mouche et f ix e un ceil
distra it swr le tourniquet qui frémi f  au-
dessus de là porte. On entend des clique-
tis chez le voisin, le pas décidé de t'horn*
me du parti. Il a les idées claires et hët.'
tes, l'opinion faite . Il ne perd pas dé
temps. Il n'écoute pas la rumeur imp ré-
cise des gens qui piétinent devant'les
porte s closes. Il ne s'attarde pas à coM»
sidérer la pénombre veloutée au-dessus
de sa tête, ni la mosaïque des paipiérs
f roissés à ses pieds.

Il entre : clic... OCCUPÉ ! Il sort :
clac... LIBRE ! Il n'entend que la suite
logique des arguments fra ppants. Il ne
voit que la tête de son candidat, Vaf f iche
de son parti. Et l'urne replète sourit
d'un sourire énigmatique en avalant
l'enveloppe jetée hardiment, l'envelopp e
lâchée à regret.

Ce qu'ils ont voté ? Ah I mais, ça vous
regarde ?

Le scrutin est secret.
OLIVE.
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A. vendre

TERRAIN A BATIR
à Colombier , belle si-
tuation , quartier des
Perreuses, terrain en
nature de vigne. —
Adresser offres à R.
Philippin , Colombier.

BERNE -
NEUCHATEL

Je oherche à échanger
mon appartement de trols
pièces, confort, à Berne,
contre un appartemen t de
trois ou quatre pièces,
dans la région de Saint-
Blalse - Colombier

Offres à F. Bocek. c/o
famille Ch. Zuretti Sa-
blons 31. tél . 5 39 07.

Echange d'appartement
ïuanYf' la Chaux-de-Fonds
un petit apartement  de deux pièces et une
cuisine, cherche à l'échanger contre ap-
partement semblable au Vignoble ou à
Neuchâtel. S'adresser : pasteur Secrclan ,
Grenier 20, la Chaux-de-Fonds, tél. 2 28 86.

Pour vos ^ j f

(2/MPRIMÉS
Une seule adresse

L'IMPRIMERIE CENTRALE
Rue du Concert 6, 1er étage
TéL 512 26

Banque commerciale à Zurich
cherche pour entrée Immédiate ou à convenir

jeunes employés
et sténo-dactylographes

habiles pour ses divers services. — Faire of-
fres avec prétentions sous chiffres G 11067 Z
à Publicitas, Zurich.

On cherche, pour entrée à convenir,
une jeune fille en qualité

d'aide de bureau
Travail intéressant et bien rétribué. Adresser
offres écrites à J. M. 207 au bureau de la

Feuille d'avis.

Nous offrons place intéressante dans entreprise indus-
trielle de Suisse romande à un

mécanicien - rectif îeur
en qualité de régleur sur machines neuves « Centrless »,
« Gage-matic », « Studer », « Blanchard », pour travaux de
séries. (Sera mis au courant.) — Adresser offres avec curri-
culum vitae, copies de certificats et prétentions de salaire
sous chiffres P 8888 N à Publicitas, Neuchâlel.

On cherche à louer,
dès la mi-Juillet et Jus-
qu'à la mi-août,

deux chambres
meublées

trois ou quatre lits.
Offres sous chiffres AC

11261 Z à Publicitas Zu-
rich.

Homme seul, solvable,
cherche à louer

logement
d'une ou deux pièces

Vignoble
ou

Val-de-Ruz
pour cet automne Adres-
ser offres écrites à S. C.
193 au bureau de la
Feuille d'avis.

Monsieur sérieux cher-
che pour tout de suite
ou date à convenir, une
petite

CHAMBRE
indépendante

meublée ou non, chauif-
fable dans le centre de
la ville. — Faire offres à
case postale 6586, Neu-
châtel.

Suissesse allemande
cherche

chambre indépendante
aux environs de la gare
(Fontaine-André, Fahys).
Adresser offres écrites à.
M. D. 198 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche à louer

chambre haute
vaste ou grande chambre
indépendante non meu-
blée (de préférence au
centre, quartier du Châ-
teau, demeures ancien-
nes). Adresser offres écri-
tes à X. B. 190 au bureau
de la Feuille d'avis.

Deux dames cherchent^
pour date â convenir

APPARTEMENT
au soleil, quartier tran-
quille. Faire offres écri-
tes sous B. W. 213 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On demande une bonne

attacheuse
& l'heure ou à la Journée.

S'adresser à Henri Co-
lomb, Temple 9, Peseux.

On cherche, pour en-
trée Immédiate, une

sommelière
honnête et consciencieuse.
Bon gain. Faire offres à
Mme Bourquin Cercle
national , Neuchâtel.

Caissière-
débutante

est demandée
Offres à Buffet C.F.F.,

la Ohaux-de-Fonds.

On oherche pour tout
de suite une

jeune fille
pour aider au ménage,
(de'ux personnes et un en-
fant) dans famille par-
lant le français. Offres à
case postale 136, Granges,
(Soleure).

JEUNE FILLE
débrouillarde serait en-
gagée pour travail inté-
ressant dans petite fabri-
que. Bon salaire. Deman-
der l'adresse du No 197
au bureau de la Feuille
d'avis.

MAÇON
retraité ou disposant de
partie de son temps est
demandé pour le monta-
ge de murs de Jardin en
moellons, dans propriété
de Neuchâtel. Matériel à
pled-d'ceuvre et aide par
manoeuvre. Offres écrites
avec prix de l'heure sous
Z. K. 199 au bureau de
la Feuille d'avis

VENDEUSE-
CAISSIÈRE

Maison de confection pour hommes
oherche une vendeuse poux son rayon
d'enfan ts et pour s'occuper de la caisse.
Faire offres manuscrites accompagnées
d'un curriculum vitae détaillé aivec pho-
tographie, copies de certificats et pré-
tentions de saJaitre, soufi chiffres C. E.
209 au bureau ôe la Feuiiille d'amis.

ON DEMANDE

ouvrières et manœuvre
PLACES STABLES.

ENTRÉE IMMÉDIATE OU A CONVENIR.

Se présenter chez Produits Renaud S. A.,
à Cormondrèche.

Fabrique de petite mécanique en Suisse
romande cherche

deux décolleteurs expérimentés
sur B.-S., Tornos et Tarex

places stables dans atelier moderne. — Adresser
offres avec curriculum vltae, copies de certifi-
cats et prétentions de salaire sous chiffres
P 9823 C Publicitas. Lausanne.

JEUNE COMPTABLE
éventuellement demoiselle

hr
intelligent (e), sérieux (se), de toute con-
fiance, connaissant la, comptabilité Ruf ,
capable de travailler seul (e) et d'établir
un bilan, trouverait place stable dans mai-
son de commerce de Neuchâtel. Entrée
immédiate ou à convenir. Possibilités de
se créer une situation. Faire offres avec
curriculum vitae, références, copies de cer-
tificats et prétentions de salaire sous chif-
fres P 3804 N à PubUcltas, Neuchâtel.

On cherche pour fin mal ou pour date à convenir,
dans ménage soigné, une

j eune fille
travailleuse et propre, sachant bien cuire. Salaire :
Fr. 150 à Fr. 160.— suivant capacités. Aides à dis-
position. — Offres avec photographie et références
à Mme Scharer-Huttert, Seetal, Erlenbach-Zurich,
tél. 910183.

Collaborateur technique
Usine métallurgique d'importance moyenne,

suisse française, cherche un

ingénieur ou technicien
possédant Initiative, faculté d'organisation,
apte à la direction du personnel, bon cons-
tructeur, avec connaissances du domaine des
aciers et si possible de l'électricité, parlant
l'allemand (35-40 ans), énergique. Discrétion
assurée. — Offres détaillées, références et
prétentions sous chiffres P 3775 N a

Publicitas, Neuchâtel.

Industrie de petite mécanique enga-
gerait

trois dessinateurs
ayant pratique, pour son bureau d'étu-
de d'outillage.

Offres manuscrites sous chiffres
P 5555 à Publicitas, Berne.

Entreprise industrielle de la Suisse roman-
de offre place stable à un

très bon
mécanic ien

pour s'occuper de l'outillage d'un atelier de
décolletage entièrement équipé de neuf. Tra-
vail indépendant. (Sera mis au courant.)

Faire offres manuscrites accompagnées
d'un curriculum vitae détaillé, avec photo-
graphie, copies de certificats et prétentions
de salaire sous chiffres P 7872 L à Publicitas,
Lausanne.

On cherche poux entrée immédiate ou à
convenir, une jeune

sténo-dactylographe
pour le service du téléphone et la
correspondance française et allemande,
mais de préférence de langue maternelle
allemande.
Faire offres accompagnée d'un curricu-
lum vitae et d'une photographie, en pré-
cisant date d'entrée éventuelle et salaire

désiré, à la
Fabrique suisse de ressorts
d'horlogerie S. A., à Peseux

PAPETERIE de 4a place cherche

VENDEUSE
pour entrée Immédiate ou date à convenir. — Faire
offres avec photographie , copies de certificats et
prétention de salaire sous chiffres F. J. 128 au bu-
reau de la Feuille d'avis. I

ON CHER CHE

REPRÉSENTANTS
entreprenants, pour visiter la clientèle particulière, avec
une nouveauté brevetée , intéressant tous les ménages.
Bonne occasion de se créer une situation indépendante,
durable et de bon rapport. — Nous offrons : carte rose,
gain de Fr. 30.— à Fr. 60.— par jour. Débutant admis.

Faire offres à Case ville 1587, Lausanne.

Employée de bureau
âgée de 20 & 22 ans, Intelligente, sérieuse
et de confiance, serait engagée pour tout
de suite ou pour date à convenir par mal-
son de Neuchâtel. Faire offres avec curri-
culum vltae références et prétentions de
salaire sous chiffres P 3803 N à Publicitas,

Neuchâtel.

Maison de fabrication de la place cherche pour
tout de suite ou pour époque à convenir une

volontaire
pour travaux de bureau . SI possible avec quel-
ques notions de la langue allemande.

Adresser offres écrites avec curriculum vitae,
prétentions de salaire et indication de la date
d'entrée sous chiffres J. S. 166 au bureau de la
Feuille d'avis.

Famille de médecin
oherche, pour le 20 Juil-
let, une

VOLONTAIRE
pour aider au ménage à
côté de bonne et pour
s'occuper des enfants. Vie
de famil'e. S'adresser à
Dr-médecln Pflster, Aes-
chl &ur Spiez.

On cherche

porteur de pain
Possibilité d'iapprendre

le métier plus tard. —
S'adresser : boulangerie
Welnman n , Colombier. —
Tél. 6 33 45.

On demande un

JEUNE HOMME
sachant conduire les che-
vaux. Entrée immédiate
ou à convenir. Louis Du-
bois. Bevaix. Tél. 6 62 32.

Commissionnaire
est demandé par impor-
tante maison de denrées
coloniales. Jeune homme
libéré des écoles, fort , ro-
buste, actif , de toute
probité, est Invité à faire
offres manuscrites sous
V. S. 215 au bureau de
la Feuille d'avis.

Salaire élevé, perspecti-
ve d'avenir pour un Jeu-
ne homme compréhensif

On cherche, pour Zu-
rich, une

JEUNE FILLE
protestante, de bon ca-
ractère dans ménage de
deux personnes. On exige
connaissance de tous les
travaux du ménage et de
la cuisine. Bonne place,
congé régulier, 100 fr. à
120 fr. S'adresser à Mme
L. Erismann, Bellerlve-
strasse 67. Zurich.

Magasin d'alimentation
spécialisé cherche pour
entrée immédiate un

magasinier
expérimenté, conscien-
cieux pouvant travailler
seul. Faire offres écrites
sous P. P. 179 au bureau
de la Feuille d'avis.

COUTURE
Bon atelier de la place

oherohe une Jeune ou-
vrière capable. Entrée Im-
médiate. Place stable et
bien rétribuée. Adresser
offres écrites à R R. 188
au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche pour tout
de suite une

jeune fille
pour des travaux de mé-
nage et d'office. Offres
écrites sous E. E 180 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Je cherche Jeune
manœuvre

sérieux pour divers tra-
vaux de garage. Entrée
Immédiate. — S'adresser :
garage des Parcs Neu-
châtel

Personne
de confiance

serait engagée pour tenir
le ménage de deux da.
mes. Faire offres à Mme
E. Wuthier . Cernier.

On demande une-

sommelière
(débutante admise), ainsi
qu 'une Jeune fille pour
le ménage et le service
des chambres. Hôtel du
Cheval-Blanc, Colombier.

Je cherche, comme aide
de ménage. ' une Jeune
fille sérieuse pouvant dis-
poser pour elle de la

drmi-journée
S'adresser à Mme Pierre

A t t i n g e r  Pertu ls-du-
Sault 17. tél. 5 24 80.

JEUNE HOMME
29 ans, cherche place à Neuchâtel ou
environs pour perfectionner ses con-
naissances de français. Entrée com-
mencement juin ou date à convenir.

Offres à A. HUsser, Rudolïstetten
(Argovie), Bremgarterstrasse 31.

Dame d'un certain âge
oherche

travail
à domicile

Adresser offres écrites
à M. R. 214 au bureau
de la Feuille d'avis.

Demoiselle. Hollandaise,
cherche place dans petit

ménage
soigné, où elle aurait la
possibilité d'apprendre la
langue française. Entrée:
1er juin . Adresser offres
écrites à B. R. 200 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Demoiselle
active et de confiance,
cherche & reprendre gé-
rance de commerce ou
emploi , dans bon maga-
sin ou atelier. Adresser
offres écrites à S. M. 205
au ' bureau de la Feuille
d'avis.

Infirmière
diplômée, plusieurs an-
nées d'activité oherche
place dans clinique, pour
date à convenir Certifi-
cats à disposition. Adres-
ser offres écrites avec
conditions sous A. M. 196
au bureau de la Feuille
d'avis.

COIFFEUR-
SALONNIER

24 ans. cherche place.
Faire offres sous chif-

fres Te 22826 U à Pu-
blicitas, Bienne rue Du-
four 17.

Jeune fille
cherche place facile,
comme

VOLONTAIRE
en vue d'apprendre la
langue française. Désire
bons traitements et l'oc-
casion d'avoir des leçons
de français.

Offres à famille Zeller,
Hagmattstrasse 30, Olten.

Personne
connaissant la bonne te-
nue d'un ménage et de
toute confiance, cherche
place chez monsieur seul,
honnête. Adresser offres
écrites à C. C. 210 au bu-
reau de !a FeulKe d'avis.

Rédaction i 6, rne du Concert m̂nm .na «• . «a « V B A fi Administration i 1, Temple-Nenf
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à 18 h. Le samedi Jusqu 'à 12 h. jH £*111 J B A  f %  O 1SF1 (» f|A U ̂ 1 
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jô| Cours de lutte
w& contre les parasites

Un cours théorique et pratique, durée un Jour ,
sur la lutte contre les parasites de la vigne, sera
donné à la station d'essais viticoles d'Auvernier, à
partir du vendredi 23 mai 1947.

Les Inscriptions seront reçues jusqu'au mardi 20
mai au plus tard , contre versement d'une finance
de Fr. 3.—. Cette finance sera remboursée si la par-
ticipation au cours est effective et régulière.

Office des faillites de Boudry

ENCHÈRES PUBLIQUES
Le mardi 20 mai 1947, dès 14 heures, l'Of-

fice des faillites vendra par voie d'enchères
publiques, dans son local des venles, rue
Louis-Favre, Boudry, les objets ci-après :

Une machine à écrire « Underwood », un
piano, deux radios, trois haut-parleurs, un
buffet vitré, un petit lavabo avec glace, une
étagère, des tables , des chaises, un jeu de foot-
ball, une cafetière électrique, deux grandes
glaces, tapis de table , un bureau ministre, un
lot de bouteilles et litres vides, un buffet  de
service avec table à rallonge et quatre chaises,
un lit de fer , table de nuit , tabourets, un pota-
ger à bois (deux trous), un canapé, un lit en
bois, une toilette (dessus de marbre), une rà-
bleuse, un vélo d'homme, divers outils de jar-
din, ainsi que d'autres objets dont le détail
est supprimé.

La vente qui sera définitive aura lieu au
comptant conformément à la loi sur la pour-
suite pour dettes et la faillite.

OFFICE DES FAILLITES.

ALPES VAUDOiSES
A vendre, dans jolie station , immeuble de six

appartements très bien aménagés, avec vue impre-
nable sur le lac et les Alpes.

Le manque d'hôtels et de pensions se faisant
particulièrement sentir dans la station, une trans-
formation éventuelle de l'Immeuble en une pension
de quinze à vingt chambres, avec aménagement
spécial pour tea-room, crémerie, serait de bon
rapport.

J. Joho, avenue Vlrgile-Rossel 21, Lausanne.

'¦•H  B K 4BI la Ï9Ï  H

offre à vendre
à Fleurier

MAISON
bien située. Deux
magasins et dépen-
dances ; deux loge-
ments et jardin.
Possibilité de re-
prendre les com-
merces actuels de
tabac, chemiserie,
chapellerie et arti-
cles divers pour le
31 octobre riro-
chain ou d'installer
un autre commerce.

GARAGE
à louer. Vouga, Boine 2,
en ville.

AU CENTRE
à louer grands locaux In-
dustriels, environ 400 m'.
Adresser offres écrites à
L. J 289 au bureau de la
Feuille d'avis

Gruyère
A louer logement

de vacances
deux chambres, trois lits
( literie) cuisine électrique
batterie. — Pour juillet
Fr, 100— Adresser offres
écrites à S. O. 211 au
bureau de Ja Feiudlle
d'avis.

CHALET
A louer, à Villa sur

Evolène, un appartement
meublé dans chalet, du
1er juin au 10 -juillet et
à partir du 23 août .

Faire offres sous chif-
fres P 4097 3 à Publici-
tas, Saint-Imier.

A échanger
pour le 24 juin, un loge-
ment de trois pièces, tout
confort, chauffage géné-
ral.- service de concierge,
en' ville sur rue tranquil-
le contre um appartement
de quatre ou cinq pièces
(ou éventuellement trols
grandes pièces). Offres
écrites sous B. C. 2C6 au
bureau de la Feuille
d'avis

On cherche à louer, à
Neuchâtel , un

appartement
deux ou trols pièces, éven-
tuellement échange con-
tre deux pièces à Genève .

Offres a M. Baer, place
(les Augustlns 9, Genève.

Ohambre, avec confort,
à louer à jeune homme
sérieux. — BeRevaux li ,
a droite.

A louer à monsieur sé-
rieux une CHAMBRE

au sud avec terrasse, vue
étendue confort. Offres
écrites à D. F. 157 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A louer

belle chambre
meublée, vue, soleil , télé-
phone. Bonne pension à
personne sérieuse et sta-
ble, à l'ouest de la ville.
Demander l'adresse du No
201 au bureau .de la
Feuille d'avis.

On offre à louer à mon-
sieur soigneux chambre
et très bonne pension. —
Ecrire sous V. F. 202 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Jolie chambre avec bon-
ne pension pour Jeune
homme sérieux. Louls-
Favre 26, 2me étage .

Etudiante ou employée
trouverait

petite chambre
simple et

bonne pension
au centre de la ville,
dans bonne famille . De-
mander l'adresse du No
219 au bureau de la
Feuille d'avis

On cherche pour le 2
Juin,

PLUSIEURS
CHAMBRES

avec ou sans pension,
pour demoiselles et mes-
sieurs. — Adresser offres
écrites à V. Z 191 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche pour tout
de suite, si possible dons
familles,

CHAMBRES
avec ou sans pension pour
vingt à trente Jeunes gens
de 15 à 20 ans de la
Suisse allemande. On ac-
cepterait aussi logements
en ville ou environs im-
médiats Faire offres sous
chiffres P 3846 N à Pu-
bUcltas, Neuchâtel.

A louer

chambre
avec pension. Tél . 5 12 95.

Belle chambre, bonne
pension, pour une ou deux
Jeunes filles. Coulon 12,
ler étage, à gauche.

Je cherche à Neuchâtel pour le 24 septembre
ou date à convenir ,

BEL APPARTEMENT
de cinq à sept pièces

confort , vue, éventuellement Jardin. Serais disposé
à surveiller les devoirs d 'école d'un enfant du
propriétaire jusqu 'à la fin de la scolarité obligatoire.
Adresser offres écrites à Willy Keusch , professeur,
Comba-Borel 17.

On cherche à louer,
région Neuchâtel ou Val-
de-Ruz, un

APPARTEMENT
de trois ou quatre pièces
ou petite maison. Even-
tuellement échange avec
un appartement de trols
pièces et demie, tout
confort , à la Chàux-de-
Fonds. Faire offres sous
chiffres P 3831 N a Pu-
blicitas, Neuchfttel

On cherche i à louer
pour tout de suite ou
pour date à convenir,

locaux de bureaux
trois à cinq pièces, au
centre de la ville. Adres-
ser offres écrites à O. D.
195 au bureau de la
Feuille 'd'avis.

On demande à louer, de
Juin à septembre Inclus,

CHALET MEUBLÉ
bien situé, de deux à qua-
tre pièces. Bon entretien
garanti. Offres avec con-
ditions sous A. S 174 au
bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche â louer
pour tout de suite ou
date à convenir, à Neu-
châtel ou environs, un

CHALET
ou MAISON

familiale de quatre piè-
ces, confort, Jardin. En
cas de convenance, achat
éventuel.

Famille E. Muller, Weg-
mûhlegassll 24, Oster-
mundlgen (Berne).

Dame cultivée cherche
pour tout de suite à Neu-
châtel ou environs, une

chambre meublée
su f f i s ammen t  grande
pour placer un plamo à
queue, si possible Indé-
pendante, avec petite cui-
sine ou usage de cuisine.

Offres avec conditions
sous chiffres M. L. 175
au bureau de la Feuille
d'avis.

Bureau de la ville cherche

sténo-dactylographe
Faire offres détaillées et prétentions sous

chiffres P 3834 N à Publicitas, Neuchâtel.

On cherche ,

femme de ménage
pour petit ménage
soigné, deux à trols
heures par jour. Adres-
ser offres écrites à
D. E. 216 au bureau
de la Feuille d'avis.

Bulletin d'abonnement
Je souscris un abonnement à la

Feuille d'avis de Neuchâtel
jusqu 'au

30 juin 1947 Fr. 3.-
30 sept. » » 9.—
31 déc. » » 15.—

Le montant de l'abonnement sera
versé à votre compte de chèques
postau x IV 178.

Nom : 
_ _

Prénom : _

Adresse : 

(Très llsib.e)

Adresser le présent bulletin dans
uno enveloppe non fermée a f f ran -
chie de 5 c. à

l' administration de la
« Feuille d'auis de Neuchâtel »,

1. rue du Temple-Neuf

Suissesse allemande,
âgée de 20 ans, présen-
tant bien et de toute
confiance, oherche place
de

vendeuse
de préférence dans bou-
cherie, éventuellement
boulangerie. Bon certifi-
cat et référence à dispo-
sition. Offres écrites dé-
taillées sous T. W. 160
au bureau de la Feuille
d'avis.

Sommelière
ayant du métier, cherche
quatre ou cinq remplace,
ments réguliers par se.
malne. — Adresser offres
écrites à S. L. 204 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Représentant
ayant bonne formation
rommerclate, connaissance
de la langue aUemande,
cherche situation stable.
Est très bien Introduit en
Suisse romande et Jura
bernois. (Permis de con.
duire.) — Offres sous
chiffres H. Z., Case pos-
tale 29, Peseux.

EMPLOYÉE
DE BUREAU

consciencieuse, connais-
sant tous travaux de bu-
reau, dactylographia (sté-
no-dactylo exclu), cher-
che à changer de place.
Certificats et références.
Ecrire sous L. M. 192 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Perdu jeudi après-midi,
sur le parcours Parcs-
Vauseyon. Serrières- Auver-
nier, une .

jaquette tricotée
en laine bleu marine. —
Prière de la rapportetf
contre récompense à Mlle
Henriette Guye, Parcs 8a.

• lia personne ayant trou,
vé samedi soir, à la poste,
un

porte-monnaie
bordeau, contenant argent
et clefs est priée de le
rapporter contre bonne
récompense, au poste de
police. Urgent.

André Dirac
MASSEUR AUTORISE

PAR L'ÉTAT
Massages

pour sportifs
à l'entraînement

Tél. S 34 37
Se rend à domicile
Faubourg du Lac 3

Clinique
« La Chapelle >

Le Landeron
Tél. 7 93 01

Accouchements
, Pouponnière

Demandez conditions
Voiture de la clinique à
disposition de la clientèle

On cherche t

J EUNES GARÇONS
âgés de 10 ans au moins

disposant de temps libre après l'école , comme
« caddies ». — S'adresser au Club de golf ,

Pierre-à-Bot sur Neuchâtel, tél. 5 28 72.

VENDEUR
Importante maison de confection poucr
hommes cherche nu jeune vendeur
volontaire. Faire offres manuscrites
accompagnées d'un curriculum vitae
avec photograph ie et prétentions de sa-
laire sous chiffres F. J. 208 au bureau
de lia Feuille d'avis.
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Dépositaire : W. Gaschen, « Au Cep d'or »
11, Moulins, Neuchâtel

Le moment est bien I
choisi pour changer I
de i

S
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Demandez sans en- I
gagement un devis I
détaillé et des échan- 1
tlllons de tissus im- I
primés, unis, Jac- I
quard, pour m

E11P11RP1T1l.. l)i.lllll..lllll.....iilllll ,,,,,i)lll!,iiin.!lllli illui„!lll
et surtout n'oubliez I
pas que nous avons I
un atelier spécialisé B
dans la confection I
des |

EIE3BBED
Nos prix sont Justes. I
la qualité de nos I
articles excellente. Ë1

aazxnaia
| & Cle S
î 6, Place d'Armes in
l ' Tél. 5 1145 ¦

TCHICKIE
FEUILLETON

de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

R O M A N
par 20

Elenore Meberin

D se souleva un peu, allongea le
bras et reprit le livre.

— Tenez , lisez , fit-il en le tendant
à Tchickie.

Tchickie prit le recueil avec joie.
Elle lut longtemps sans s'arrêter. Sa
voix sonnait claire et f raîche dans
le calme du sous-bois. Barry était
immobile, il avait  les yeux fermés.
Tchickie se tut , le regarda et s'aper-
çut avec chagrin qu 'il somnolait. Elle
observa le beau profil du jeune hom-
me, ses longs cils noirs , sa bouche
si jeune et si doirce. Une mèche de
cheveux lui balayait le front. Tchic-
kie se pencha , la releva d'un geste
lent . Elle sourit. Soudain , elle eut
peur. Barry s'élait réveillé et la re-
gardait  droit dans les yeux. Il leva
les mains pour l'at t irer  prés de lui ,
mais elle résista. Elle se dégagea.

Le jeune homme bâilla , s'étira et
éclata de rire.

— Allons, il doit être l'heure de
partir , déclara-t-il.

Il prit Tchickie par la taille et lui
glissa à l'oreille :

— Pourquoi êtes-vous si méchan-
te ? Rien qu'un petit baiser...

Tchickie aurait bien aimé lui ac-
corder cette faveur. Ses lèvres
étaient toutes prêtes à accueillir les
siennes. Pourtant sa raison fut la
plus forte.

— Non, non, je vous en prie...
non !

Elle regretta aussitôt d'avoir refu-
sé, mais à ce moment elle surprit le
regard du jeune horwme et elle
éprouva un sentiment de triomphe.
Il avait  l'air ravi qu'elle l'eût re-
poussé.

« Ça , c'est une chose à se rappe-
ler », pensa Tchickie. Elle en riai t
lorsqu iils s'installèrent pour diner
dans un petit restaurant. Barry
s'amusa à Ja faire parler d'elle.
Tch ickie dit fort peu de choses
exactes, mais broda beaucoup.

Leur repas terminé , ils allèrent
faire une promenade sur ia plage. La
nui t  était  tiède et parfumée. Une
douzaine d'autos, tous feux éteints ,
étaient alignées le long d'un sentier.
A l'intérieu r , on dis t inguai t  des cou -
piles. Tchickie se sentit gênée.

Barry se rapprocha d'elle, alluma
une cigarette.

— Avez-vous passé une bonne jour-
née, Tcbiickiie ?

— Magnifique !
— Enlevez votre chapeau , voulez-

vous? voilà... dites-moi, demain , lors-
que vous me regarderez par la fe-
nêtre , est-ce que vous me sourirez ?

— Oui, mais je crains que vous ne

soyez pas aussd seul que vous voulez
bien le prétendre.

— Si, si, je vous assure. D'ailleurs,
je n 'aime pas tellement les petites
sorties comm e celles d'hier soir. Je
préfère de beaucoup une journée
comme celle que nous avons eue au-
jourd'hui. Vous êtes la seule j eune
fille... ¦

Tchickie attendait , le cœur bat-
tant. Elle sentait peser sur elle le
regard de son compagnon.

— Oui , la seule jeune fille, répéta-
t-il... depuis que je suis ici , je n'en
ai pas rencontré une seule comme
vous.

— En trois ans ?
— Oui... et ça me serait égal d'at-

tendre encore trois ans si j'étais sûr
de vous rencontrer. J'ai compris ça
le premier jou r que je vous ai vue.

— A la fenêtre ?
— Oui... Et vos cheveux sont si

beaux dans le soleiJ. Montrez-moi
vos cheveux...

Il l'obligea assez brutalement à se
tourner vers lui. Il plongea son re-
gard dans le sien.

— Oui , à la fenêtre ... où que vous
soyez, vous êtes ravissa n te.

Alors il l'attira contre lui et ses
lèvres emprisonnèrent celles de
Tchickie.

BLle ferma les yeux, pour mieux
Se recueillir, pour mieux écouter
l'exquise mélodie qui s'élevait dans
son cœur. Puis, elle se ressaisit et
munmiULra, doucement :

— Vous n 'auriez pas dû, ce n'est
pas bien 1

— C'étai t si bon.
Tchickie se tut. Ses pensées étaient

confuses. Elle-même ne savait pas
si elle voulait s'éloigner de son com-
pagnon ou, au contraire, se rappro-
cher de lui pour qu'il l'embrassât de
nouveau.

Barry lui pri t les mains.
— Écoutez, Tchickie, vous n'êtes

pas fâchée au moins ?
— Mais j e vous avais dit de ne

pas...
— Oh ! un seul peti t baiser , pro-

testa Barry. Vous n'allez pas m'en
vouloir pour ça !

— Pour moi , il n'y a pas de petit
baiser. J'y attache trop d'importance.

— Vous êtes toujours comme ça ?
— Oui.
— Vous êtes romanesque. Pou r qui

donc réservez-vous vos baisers ?
— Pour l'être grand et noble que

je rencontrerai.
Le jeune homme se mit  à rire.
— Eh bien , ça peut être mol , fit-il ,

puisque vous m 'avez embrassé. Dans
ces conditions, vous n'aillez pas me
refuser un autre baiser.

Mais elle refusa ; elle refusa encore
devant sa porte , lorsqu 'il l'eut re-
conduite chez elle . Elle regagna pré-
cipitamment sa chambre et s'assit
sur le rebord de son lit. Il faisait
sombre dans la pièce , mais une
grande flamme chaude brillait en
elle. Elle passa la main sur son vi-
sage, là où la jou e ferme et tiède de

Barry s'étai t appuyée contre la
sienne.

Elle commença à se déshabiller et
tou t d'un coup elle se (rappela la ré-
flexion que Mary lui avait faite le
mat in : «Tu  verras, Tchickie, tu fe-
ras comme moi. Dans un an, tu se-
ras mariée. »

— Oui , se dit-elle, c'est bien pos-
sible. Et pourtant, un baiser, qu est-
ce que c est que ç a ?  Surtout pour
Barry ! Il doit embrasser toutes les
jeunes filles avec lesquelles il sort.
Je serais bien bête de le prendre au
sér ieux. Comme le di t  Janina , « u n
baiser, ce n'est jamai s qu 'une sorte
de compensation , de récompense que
l'on accorde aux hommes qui nous
emmènent danser ou dîner , exacte-
ment comme on embrasse une amie
qu 'on aime bien ».

Elle étudia cette question avec cal-
me , ce qui ne l' empêcha pas de trem -
bler et de rou gir à la pensée que,
le lendemain mat in , elle s'approche-
rait  de cette fameuse fenêtre.

En fa i t , Tchickie avait plus d'une
raison d'appréhender celte journée
du lendemain. Que ferait-elle quand
elle rencontrerait  Janina ? La ba taille
serait rude. Il n 'y avait  qu 'un moyen
de la gagner : se taire et se draper
dans sa dignité. Après tou t , c'était
elle la victime. On lui avait joué un
mauvais tour. On avait voulu l'atti-
rer dans un traquenard. Retranchée
dans cette position , elle a t tendra i t
que Janina déclenchât l'attaque.

Si Janina attaqua la première, ce

ne fut  pas du tout de la façon à la-
quelle Tchickie s'était attendue.

— Ça va bien , ce matin ? deman-
da-t-elle lorsqu'elle vit  entrer Tchic-
kie. Salut à la vierge martyre !

Tch i ckie lui lança un regard flam-
boyant de colère. Janina haussa les
épaules.

— Oh ! ne fais pas cette tête-là,
Tchickie. Tu t'es couverte de ridi-
cule et voilà tout. Qu'est-ce que tu
craignais donc ? On n'enlève plus les
femmes aujourd'hui .

Tchickie se rebiffa sous les traits
décochés par Janina.

— Tu peu x toujours te moquer dé
moi , dit-elle.  N'empêche que ton at-
titude a été ignoble. Tu avais tout
manigancé.

— Qui ? Moi ? s'exclama Janina en
prononçan t  le dernier mot d' une voix
s i f f lan te .  Tu as un cer ta in  toupet.

— Tu aurais dû me dire que nou s
all ions passer la nu i l  chez Jack !

— Je ne sais pas ce que lu t 'étais
figurée en venan t , ma i s  peu importe !
Admet ton s  due je t' aie jou é un mau-
vais tou r, mais toi , tu m'en as joué
un bien pire. A cause de toi , je me
suis mis tou t  le monde à dos. Tu as
tout gâché. Et tu as été dégoûtante
avec Jack. Tu aurais pu au moins
lui dire au revoir.

(A suivre)

A remettre tout de suite, pour cause de santé,

pension-restaurant
en plein centre de la ville, affaire en pleine
prospérité. — Adresser offres écrites à R. T.

161 au bureau de la Feuille d'avis.

/ T̂^%. V 1 8  PIB  DO C H I L I
(((( /fcSl 1 «••i»» \.

||r-™M QkiTzâ^oAcâi

Parasols ALBCO

fW.A 

I IMeubles
en véritable
boondoot
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Saint-Maurice 10 Neuchâtel
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A REMETTRE
atelier de mécanicien

bien outillé, en exploitation depuis deux ans.
Arrangements avantageux pour un preneur
qualifié et sérieux. — S'adresser : Case

postale 6564 à Neuchâtel.

GRAND ARRIVAGE

de vraie mélasse
qualité d'avant-guerre, chez

JENNY-CLOTTU
PLACE PURRY 2 - TÉL. 5 3107

r ¦

Tîhsdames ...
vous aurez la

qualité et l'élégance
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en achetant votre

LINGERIE D'ÉTÉ
chez

Savoie-
Petitmette t

g Rue du Seyon
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I Hj) Combustibles I
8S La moitié de toute attribution de H§
jH 2000 kg. au minimum doit être j*â33 obligatoirement enlevée jusqu'au gs
|a 31 août 1947. 
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9 Haefliger & Kaeser S. A. ||
H SEYON 2 a - Tél. 5 24 26 §|

Vélo
pour homme, en parfait
état, pour 150 fr. G. Ca-
vin, ruelle de l'Immobi-
lière 5.

Fabrication
de bas à varices

et

gaines élastiques
ainsi que

sur mesure
Mme Divernois-

Massaroli
rue de la Gare

Fleurier

Aliment fortifiant
- et reconstituant
dispensateur idéal —
¦ de force,
d'énergie, 

parant
à toute défaillance —
physique ou mentale ;
pour les 

performances
sportives,

partout où un 
— maximum d'efforts
doit être atteint. 
Très agréable à boire:

Caoforce 
la boîte

de 500 gr.-net à Fr. 3.60
— y compris impôt
et escompte 5 % 
— Exclusivité Uségo

Zimmermann S.A.

avec gros pneus
DANS TOUTES
LES TEINTES

Arrangements de
paiement

Catalogue gratuit

jjjg.
A vendre, dans bonne situation,

SALON DE COIFFURE
pour dames cl messieurs, avec parfumerie ;
installation moderne ; avantageux pour couple
du métier. Remise seulement à personnes
disposant des moyens financiers nécessaires.
Adresser offres écrites à M. M. 218 au bureau

de la Feuille d'avis.

A VENDRE
pour cause de cessation de commerce,

SCIE CIRCULAIRE
américaine de précision, hauteur 870, table en
fonte 1200 sur 800, protection , guide de pré-
cision à réglage automatique, lame et bloc mo-
teur inclinable 4â° par volant et réglable en
hauteur jusqu 'à 90 de coupe. Vendue à l'état
de neuf , date de fabrication 1946, servie deux
mois, avec accessoires, à vendre au plus of-
frant .  — Renseignements: tél. (0 38) 7 54 65.

* AINSI ? *
quand le soulagement
est si f acile

dOUlOUreUX , Sens!- ' ,. .̂Wi^^aaaaablés et fatigués dans P^a' MŜSÈHw
aux Saltrates Ro- ^V^//Sg| ^_\\ /
ment est immédiat.  T«k^Cette eau laiteuse , jff wïf o

porte une sensation ©*"'
remarquable de bien-être. La marche redevient
un véritable plaisir. Les Saltrates Rodell
remettront vos pieds en état. Essayez-les. Prix
modique. Toutes pharmacies et drogueries.

Les occasions Meyer
Faubourg de l'Hôpital 11

vous offrent toujours un

choix considérable de meubles usagés
tels que :

chambres à coucher, salles à manger, armoires à
glace, buffets de service, tables à aUonges, chaises,
bureaux ministres, fauteuils, divans turcs, salons,
lavabos avec et sans glace, tables de salon, toilettes,
glaces, armoires & deux et trols portes, bibliothè-
ques, divans, canapés, lits à une et deux places,
lits Jumeaux, secrétaires, buffets vitrés, tables ds

cuisine, et un grand nombre de meubles
trop long à détailler

FIANCÉS... amateurs de meubles
usagés... tous au faubourg de

l'Hôpital 11, aux occasions MEYER
ACHATS - VENTES - ÉCHANGES
DE TOUS GENRES DE MEUBLES

Sur demande,
facilités de payement

•laaaaaaaH aaaa. B̂aaaaaaaaaaaa â a<.aK=>>.aaaaaaaaaaa aaaaaaaaiaaaC r=:

SAVEZ-VOUS
qu 'il est possible

d'obtenir un
stylo à bille

de marque américaine
de

Fr. 13.50 à 85.—
avec garantie

de 6 mois à 2 ans

item
Papeterie,

place du Port

POUR
UN STUDIO
confortable1 T • •

adressez-vous
directement au

spécialiste

Radio-auto
POWJET-RADIO

SPECIALISTE

Seyon 3a

^^aaaâ ^*.a»^.̂ ^^^^^i.l..»W ̂ ^

Beau choixde
Tondeuses à gazon
de Fr. 68.- à 112.-

Baillo d A-.

vo1Tz MOBILIER
Au Bûcheron

J.-P. Evard Ecluse 20
Facilités de paiement



Le « dirigisme» ne doit pas devenir
le statut normal de notre politique économique

Avant le vote du 18 mai

Notr e correspondant de Berne nous
écrit :

Le projet consti tut ionnel  sur le-
quel le peuple suisse doit  se pronon-
cer samedi et dimanche prochains
n'a pas d'autre fin que de fixer dans
la constitution le pr incipe d'une éco-
nomie dirigée, ent ièrement , totale-
ment dirigée par le pouvoir central
et sa bureaucratie, qui daigneraient
toutefois confier aux cantons et aux
associations professionnelles certai-
nes mesures 'd' exécution.

Supprimant toute  garantie de la li-
berté du commerce et de l' industrie ,
il instaurerait donc, si le souverain
n'y prenait gard e, un système que
l'on désigne d'un mot aussi laid que
la chose, le « dirigisme ».

Or , le « dirigisme » a fort mauvaise
presse actuellement dans certains
pays où les circonstances obligent à
rappli quer , où , d' aut re  part , les jo ur-
naux ont encore le droit d'exprimer
une opinion, C'est le cas de la Fran-
ce notamment.

Qu 'on me comprenne bien 1 II ne
s'agi t pas dei de comparer les con-
di t ions  économiqu es et sociales de
notre grande voisine à celles de notre
.pays. La France et son gouverne-
ment , dont nou s admirons le courage ,
sont aux prises avec des diff icul tés
dont nous ne pouvons pas nous faire
une idée exacte pomr la bonne rai-
son que nou s disposons d'un appareil
de production intact  et que nous
ignorons 'les charges énormes de la
reconstruction .

Il nous est bien permis de consta-
ter toutefois que le «dirig isme», iné-
vitabl e dans des circonstances don-
nées, a 'lassé lia grande majorité du
peuple français. En douterions-nous
que l'attitude des communistes suffi-
rai t  à nous éclairer. En effet , les
moscoutaires, fervents champ ions dc
l'économie dirigée et soumise à la
dictature du pouvoir politique., mais
aussi toujours prêts à toutes les pi-
rouettes, à tous les reniements, dès
qu 'il s'agit de détourner un courant
d'opinion pour un profit électoral, se

mettent  aujourd 'hu i à lancer feu et
flamme contre le « dirigisme », outre-
Jura. C'est donc la preuve que leur
anathème doit  t rouver un écho dans
le grand public.

D'ailleurs , M. Ramadier lui-même
l'a déclaré : le « dirigisme » est un
mal nécessaire. Oui , nécessaire, et
personne qui se rend compte de la
situation en France ne le contestera ,
mais un mal tout de même.

Disons, si vou s voulez , qu 'il est le
remède, la drogue qu'on administre
à un corps malade.

A ce titre , nous comprenons, nous
admettons le «dirigisme» et nous
acceptons ses consignes.

Mais ailors convient-il d'en faire le
s ta tu t  normal de notre politique éco-
nomi que ? Nou s répondons carré-
ment  « non ! », car ce serait aussi ab-
surde que de contimier à prescrire
de la morphine à un malade, une
fois la crise surmontée.

Le régime que nous désirons est
un régime d'ordre, c'est-à-dire qui
permette de prévenir les abus de la
liberté ou d'éliminer ceux qu 'un li-
béralisme, qui a trop souvent servi de
paravent à l'égoïsme, a tolérés jus-
qu 'à présent ; un régime auqu el on
peut tendre , notamment , par l'orga-
nisation des métiers et la commu-
nauté professionnelle ; mais un régi-
me qui m a i n t i e n n e  le princi pe même
de la l iber té  comme une  sauvegarde
assurée à l'individu contre leis ex-
cès de pouvoir, l'arbitraire de l'Etat
et d'une administration irresponsa-
ble.

Sous prétexte de protéger l 'homme
contre le mauvais usage de la l iber té ,
l ' in i t ia t ive  socialiste tue la l iberté ;
pour ie dégager des servitudes du
capitalisme, elle le livre sans défen-
se à un autre maître , tout  aussi tyran-
ni que . En un mot , ©lie renverse le
char. Et puisque nous ne voulons
pas , par crainte d'un mal , tomber
dans le pire, nous choisirons'une
autre solution. Pour ma part , ce se-
ra celle que proposent les articles
économiques. G p,

PROBLÈMES FERROVIAIRES
NEUCHATELOIS

La communauté d 'exp loitation des régionaux
Nous avons donné connaissance

des décisions prises , dans le cou-
rant d'avril , par l'assemblée qui
s'est tenue à Neuchâtel sous la pré-
sidence de M, Léo DuPasquier, con-
seiller d'Eta t, décisions qui sont le
point de départ d'une nouvelle étape
mon seulornent pour l'avenir des che-
mins de for régionaux des Montagnes,
mais aussi pour l'ensomible des che-
mins de fer privés de notre can-
ton , nous voûtons l'espérer.

Le Rxl.B, (régional des Brenets) et
le P.S.CV (Ponts-Sagne) ne formeront
plus, désormais, qu'urne seule compa-
gnie. Ces dieux chemins de fer se-
ront éleobriiifiéis d'ici deux ans peut-
être. La constitution définitive de
leur direction sera fixée par le con-
seil d'adiminiistiratiion de lia nouvelle
société à former. En attendant ,
le 'bureau de l'expert cantonal pour
les chemins de fer, M, André Besson ,
ingénieur, dirigera provisoirement
l'entreprise el plus particulièrement
la mise en chantier des travaux. Par
laiilleuirs, la communauté de direction
avec le R.V.T. et le V. R. a été ad-
mise et Le chef d'exploitation des
chemins de fer du « haut » restera
en fonctions en même temps qu 'il
pourra aussi fournir des prestations
a d'autres entreprises de transports,

Ces divers facteurs ouvrent d'inté-
ressantes perspectiives concernant le
statut futur des chemins de fer neu -
châtelois et laissent supposer qu 'un
jour ou l'autre la communauté d'ex-
ploitation entre eux tous sera réali-
sable.

Cette çomimaiinaïU'té d'exploitation
est, depui s quelques années, l'un des
huis mie s'est fixé le Consei l d'Etat ,
sur l'uni Hâtive du chef du départe-
ment des travaux publics.

Certes, son principe même a été
discuté. 11 a donné lieu à des oppo-
sitions. Mais d'une manière générale,
elle .demeure , sans aucun doute, la
solution la plus a van laveuse pour les
communes comme pour l'Etat , ap-
pelés à participer à la couverture
des déficits d'exploita tion, ainsi que
pour les voyageurs et les entrepri-
ses de transporlis intéressées,

*** *** ***
Tout d'abord, la commuinauté d'ex-

ploitation est suscep tible d'éviter le
retour à une ère de déficits chroni-
cités' s'ajou tant au mainque d'entretien
du matériel. Puis, elle est Comman-
dée par l'attitude de l 'Etat qui ne
peut plus subventionner des com-
pagnies privées sans que celles-ci
soient soumises à un pia n d'ensemble
portant sur l'exploitation, la remise
en état  et le renou vellement du ma-
tériel roui'ant et des voies.

Enifiai , du point de vue jurid i que ,
la communauté d'exploitation ne pri-
vera pas les compagnies — contrai-
rement à ce qu 'aurait fa i t  une fusion
pure et simp le — de leur autonomie,
ou du moins leur en laissera suffi-
sammen t pour qu 'elles puissent sau-

vegarder leurs intérêts, même au cas
où serait consti tué un bureau spécial
qui aurait pour but de régler les af-
faires générales en collaboration avec
la direction.

S'agissant d'un autre aspect de la
question, personne ne niera, à notre
sens, la nécessité pour les chemins
de for neuchâtelois, de disposer d'un
état-major administratif et technique
parfai bërnert qualifié.

Or, cela ne se peut réaliser que
dians le cadre d une commuiniaulé
d'exploitation car, prises séparé-
ment , nos différentes entreprises fer-
roviai res seraient incapables de sup-
porter les frais que réclament des
services de ce genre, tandis qu'elles
pourront facilement en avoir à leur
disposition en se groupant pour les
payer.

Évidemiment, certaines considéra-
tions régionales sont à examiner
dans la comimiuinaulé d'exploitation.
A les vouloir méconnaître d'emblée,
on ne ferait pas œuvr% utile et du-
rable. Mais, même si l'on s'efforce
de modifier au minimum , ainsi qu'il
l'a été dit , la structure ac'uelle , il
sera indispensable que soient faites
certaines concessions, Celiles-oi ne se-
ront pas unilatérales, mais en fonc-
tion de l'importance de chacune des
compagn ies qui feront partie de la
communauté. C'est tou t à fai t  nor-
mal.

*********
Une fois l'élootrlflcaitaoïn du R.d.B.

et du P.S.C. aichevée et la commu-
nauté d'exploita tion réalisée, il ne se-
ra plus possible d'écrire, comme on
a pu le faire souvent d'une manière
pertinente, que le canton de Neu-
châtel sera en retard sur d'aïUtres,
du point de vue juridique et techni-
que, dans la réorganisation et la mo-
dernisation de ses chemins de fer
secondaires don t l'Importance est
'grande pour les districts isolés mais
dont la valeur touristique présente
aussi un réel intérêt. G. D.

Un musicien romand :
Pierre Wissmer

LA VIE MUSICALE

Parmi les eomposl leurs de Suisse
roma n de, Pierre Wissmer mérite
une place d'honneur après le succès
que vient d'obtenir son opéra-comi-
que « Marion », créé à Radio-Genève
le mois dernier. L'éminent critique
français Roland Manuel n 'hésite pas
à découvrir dans cet ouvrage les si-
gnes les plus purs d'une nouvelle école
française du genre et s'en réjouit.
Voila un succès qui ne peut laisser
indifférents les mélomanes de Ro-
mandie et nous pensons qu'il est utile
de présenter ici Pierre Wissmer.

Né à Genève en 1915, ce musicien
fit ses premières études au Conser-
va toire de sa ville puis auprès de
Roger Ducasse et Daniel Lesur à Pa-
ris. Ses études terminées, Pierre
Wissmer se fixe à Paris, mais à la
déclaration de guerre, il rentre en
Suisse pour y être mobilisé. Il suc-
cède alors à Otto Barblan au Con-
servatoire de Genève pour l'enseigne-
ment de la composition : il est atta-
ché à Radio-Geneve depuis 1944.

Les œuvres de Pierre Wissmer sont
diverses et de qualité. Dans chacune
d'elles le musicien a su y appor ter
une conscience qui n'a d' égal que le
talent. Ennemi des effets faciles, pos-
sédant un métier et un sens de l'or-
chestration absolument remarqua-
bles, Pierre Wissmer vient de donner
toute sa mesure dans « Marion » et
cela en utilisan t des moyens expres-
sifs simples et directs. Il ne cherche
pas à faire de la « musique moderne »
selon le terme consacre mais donne
au théâtre une pièce vivante où l'élé-
ment mélodique est mis en valeur
avec le souci constant de la voonlité
des rôles, comme le firent au débu t
de ce siècle des Massenet, des Gou-
nod , dos Charpentier, que la mode
actuelle et le snobisme aidant rejet-
tent quelque peu. Wissmer n 'a pas
craint — el c'est là un mérite sérieux
— de s'inspirer avant tout des exi-
gences du théâtre et de donner au
public une musi que qui lui soit ac-
cessible, Debussy avec « Pelléa s ct
Mélisamde » a porté l'opéra français
à un point culminant, mais il l'a tué,..

L'art lyrique doit renaître et il ne
le pourra que dans la mesure où les
musiciens tiendront compte des exi-
gences de la scène et sauron t non pas
seulement « intéresser » le public, ce
qui est la forme intellectuelle et
fausse de tout art , mais le distraire
et le charmer.

Pierre Wissmer, avec « Marion »,
a donné le signal du dé part.

Pierre MOLLET.

CA THERINE HEPBURN
Née le 9 novembre 1909 à Hartford , en Nouvelle-Angleterre, Cathie est

la fille d'un chirurgien célèbre. Elle a de nombreux frères et sœurs. Sa mère,
spécialisée dans l'étude des questions sociales, présidait plusieurs comités
importants. Toute personnalité qui passait à Hartford rendait visite à ses pa-
rents et elle eut ainsi commerce dès son enfance avec des gens remarquables.

On ne s'opposait pas , chez elle, bien au contraire, à son goût du théâ-
tre ; on l'affilia même aux troupes locales, mais à la condition qu'elle ferait
en- même temps des études sérieuses. Elle sortit docteur en philosophie du
Bryn Mawr Collège.

Dès l'arrivée en Europe des premiers films de Catherine Hepburn , tout
le monde comprit que son apparition sur l'écran avait autant d'importance
que celles de Greta Garbo et de Charlie Chaplin. Elle trouva le partenaire
rêvé en la personne de Spencer Tracy qui joua quatre films avec elle.

Son étrange visage donne un refief saisissant à l'humble et courageuse
Jade, l'héroïne deux fois brûlante d'aimer jusqu 'au suprême sacrifice son
mari et son pays, dans «Dragon Seed (Fils de dragon), que Pandro S.

Berman et Jack Conway ont tourné d'après le roman de Pearl Buck.

Une bombe volante qui n'était en réalité
qu'un moteur à gaz de fumier

UN MYSTÈRE ENFIN ÉCLAIRCI

Nous avons annoncé brièvement,
dans notre numéro du 24 avril der-
nier, qu'une « bombe valante » s'étai t
abattue en pleine campagne françai-
se, dans la région de Troyes.

Cette n ouvelle, qui émanait de
l'Agence européenne de presse, pré-
cisait qu'il devait s'agir d'un engin

r de la famille des V I , ayant un rayon
'd'action de 500 à 600 kilomètres et
partie vraisemblablement d'Angleter-
re.

Cette information ne fut jamais dé-
mentie, ni confirmée.

I.e mystère éclairci
Or, le mystère qui entourait cet te

étrange affaire vient d'êtr e éclairci
par un correspondant de « Paris
Presse » :

Le 22 avril , écrit-il , les habitants
de Saint-Phal, près de Troyes , enten-
dirent une formidable explosion ve-
nan t  du bois Chenu. Quel ques-uns
pensèrent à un aéirolithe ; d'autres ,
plus nombreux, crurent à la chute
d'un VI , parce que des expériences

de lancement de fusées étaient faites
à cette date par les autorités militai-
res britanniques.

L'ambassade de « Sa Majesté » avait
été alertée. On parla même de com-
plications d iploima tiques...

La vérité était plus simple : ce
jour-là, à quelques centaines de mè-
tres du bois Chenu , un bricoleur , in-
venteur à ses moments perdu s, pro-
cédait à des expériences d'utilisa-
tion des gaz de fumier.

Avec quelques formules découver-
tes dans un livre , et le trai tement ap-
pli qué du fumier , il avait réussi à
fabriquer un mélange détonant.  Ce
mélange était à ce point  sensible
qu 'à la première étincelle électrique,
le mot eur qui servait aux expérien-
ces ne résista pas et explosa , lançant
des éclats dans toutes les directions.

L'opérateur ne se vanta pas de son
aventure. Toutefois, s'il ne fut pas
blessé, il dut cependant s'aliter , l'ef-
fet de surprise lui ayant occasionné
une belle jaunisse, dont  il achève ac-
tuellement la guéri s on.

Cultes du 18 mai
PAROISSE REFORMÉE ÉVANGÉLIQUE

Collégiale : 9 h. 45, M. J.-D. Burger.
Temple du bas : 10 h. 16, M. Ramseyer.
Ermitage : 10 h. 15, M. Roulin .

17 h., M. Reymond.
Maladière : 9 h. 45, M. Deluz.
Cadolles : 10 h„ M. Junod .
Serrlères : 9 h. 45, Culte , M. Guye ,
La Coudre : 10 h., M. Schneider.
Catéchisme : 8 h . 30, Salle des pasteurs,

chapelles des Terroaiux, de l'Ermitage, de
la Maladière ; 8 h. 45, Serrlères ; 9 h. , la
Coudre.
Ecole (IU dimanche : Collégiale , 8 h. 30;

Beroles, 9 h. : Ermitage. 9 h. 15 : Mala-
dière, 11 h. ; Serrlères. 11 h. ; Vauseyon,
8 h. 45 ; la Coudre , 9 h .

DEUTSOH9PRACHIOE REFORMIERTE
GEMEINDE . — Temple du bas : 8 h. 30,
Predlgt mit Abendmahl , Pfr. Hirt. Blnu-
kreuzsaal , Bercles , 10 h. 30, Sonntagschule.

Vignoble et Val-de-Travers : Pfr. Jacobl,
Colombier ,' 20 h.; Couvet , 10 h., Abend-
mahl ; Fleurier , 14 h., Abendmahl.

ÉGLISE CATHOLIQUE ROMAINE. —
8 h., messe basse et communion a la oha-
Delle de la Providence. 7 h . et 7 h. 30,
lommunion à l'église paroissiale. 8 h.,
liesse basse et sermon français (2me st
4me dimanches du mois, sermon alle-
mand). 9 h., messe basse et sermon fran-
çais. 10 h., grand-messe et sermon fran-
çais. 20 h„ chant des compiles et béné-
diction du Saint-Sacrement.

EVANGEL1SCHE 8TADTMISSION . _
20 h., Predlgt . — Siilnt-Ulnlsc : 9 h . 45,
Predigt. — Corcelles, 15 h., Predlgt , Cha-
pelle . ^METHODISTENKIRCHE. — 9 h. 30, Pre-
digt . 10 h. 45, Sonntagschule. 30 h. 15,
Abendmahlsfeier.

ÉGLISE ÉVANGÉLIQUE LIBRE. —
Chapelle des Terreaux : 9 h. SO. culte et
sainte cène , M. R. Chérix. 20 h., adieux
missionnaires Gulllod .

PREMIÈRE ÉGLISE DU CHRIST 8CIEN-
TISTE. - Ouïtes français à 9 h 46 ; an-
glais à 11 h. — Ecole du dimanche à
8 h. 30.

SALLE DE LA BONNE NOUVELLE. —
9 h. 30 oulte ; 20 h. , réunion d'édification .

ARMÉE DU SALUT. — 9 h. 15, réunion
Je prière. 9 h. 45 et 20 h., réunions publi-
ques ; 11 h., réunion d'enfants. 19 h., pla.
oe de la Poste.

Pharmacie d'office : A. et Dr M.-A.
Wildhaber , Orangerie.

Médecin de service : Demander l'adresse
au poste de police.

Les sp orts
FOOTBALL

Des sanctions
contre des clubs français
On se souvient que jeudi dernier, Lille

et Strasbourg ont présenté des équipes
de doublure dans leur maton de cham-
pionnat. Ils ont de ce fait perdu les par.
ties, mais ilR préféraient se réserver
pour la finale de la coupe de France.

Cette attitude a porté préjudice à des
clubs menacés de relégation. Le comité
des joueurs professionnels de la Fédéra-
tion française s'est réuni lundi soir et
a décidé do prendre les mesures sui-
vantes :
1. Lille et Strasbourg ne pourront en

aucun cas être champions de France ;
2. Le match Girondins-Strasbourg sera

rejoué ;
8. Les derniers matches pour la coupe

devront être joués conformément au rè-
glement ;

4. Des sanctions financières seront
prononcée,, à l'égard des clubs de Lille
ot do Strasbourg,
rS&SA WW*WS/Sj W<fAV> ^^

Etal civil de Neuchâtel
NAISSANCES. - 9. Osswald, Demis-An-

dré. fils de Jean-Louis, sous-chef d'exploi-
tation aux tramways de Neuchâtel à Neu-
châtel , et de Berthe-Hélène née Jaggi 10.
Topiitsch, Jocelyne-Sylvlane-Vivlane, fille
de Martin-Joseph, commerçant à Bienne,
et d'Huguette-Rolande née Berberat 12.
Walther , Atine-Marie-Carmen. fille' de
Jean-Louis, magasinier, à Neuchâtel, et
de Carmen-Cécile-Fernande née Barrera.

PROMESSES DE MARIAGE. - 12.
Fahys, René-Henri-Jullen, coiffeur, et Pe-
titmermet. Yvonne-Paule. tous deux à
Genève ; Glauque, Gaston-Frédéric, dé-
corateur , à Neuchâtel, et Linder Ànne-
Marie-Madelelne à Peseux ; Schafeitel ,
Francis-Marcel , employé C.F.F... à Neu-
châtel, et Delachaux Jeanne-Louise, à Tra-
vers ; Bruat, Françls-Léon, Commis, et
Landry, Yvette-Marceline tous deux à
Neuchâtel.

DÉCÈS. — 10. Agostini , Séraphln-Marius,
né en 1925. maçon , célibataire à Mossel
(Fribourg); Herl , Ru th. née en 1947, fille
d'Emil concierge, à Neuchâtel et de Sé-
raphine née Splcher ; Albisser, Egon-Ro-
bert-Waldemar, ne en 1936, fils de Robert-
Carl professeur , à Neuchâtel et de Mar-
garetha.Maria-Wllhelmine née Degen 11.
Beeker, Jean-Georges né en 1870. horloger,
époux d'Anna-Frederica née Vogt . à Fon-
tainemelon. 12. Dombald. William né en
1896, négociant , époux de Ruth-Esther
née Barbier , à Boudry.

INDÉFRISABLES
COIFFURES MODERNES

SAMEDI
Cinémas

Studio : 15 h et 20 h. 30. La Crique du
Français.

Apollo : 15 h. et 20 h. 30. Vie brisée.
17 h. 30. La chevauchée fantastique.

Palace : 15 h. et 20 h 30. Le secret de
Jean-le-marin .
17 h . 30. Vous seule que J'aime,

Théâtre ; 20 h . 30. La garnison en folle.
Rex ; 20 h . 30. Angellca.

DIMANCHE
Cinémas

Stucllo : 15 h et 20 h. 30. La crique du
Français.

Apollo : lô h. et 20 h . 30. Vie brisée .
17 h. 30. La chevauchée fantastique.

Palace : 15 h. et 20 h 30. Le secret de
Jean-le-marln .
17 h 30. Vous seule que j'aime.

Théâtre : 15 h, et 20 h. 30. Aventures en
Birmanie

Rex : " 20 h 30. Angellca.

CARNET DU JOUR
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AU STUDIO :
« L A  CRIQUE DU FRANÇAIS »

Daphné du Maurier , la célèbre roman-
cière auteur de « Rebecca », a fait porter
sur l'écran sa nouvelle œuvre , « La crique
du Français », par le réalisateur Mltchell
Leisen. C'est un spectacle grandiose tour-
né en technicolor , magistralement mis en
scène et interprété par l'incomparable ar-
tiste Joan Fontaine, dont tout le monde
se rappelle encore la création de Lady
de Winter dans « Rebecca », Les autres In-
terprètes sont : Arturo de Cordova , Basil
Rathbone , Nlgel Bruce. Ce très grand et
très beau film est présenté en version ori-
ginale sous-titrée.

LE ROCHER... PHOTOGÉNIQUE
Pour une scène de « Ambre », Otto

Premiiiger devait tourner eur une pla-
ge et près d'un rocher. Ses assistants
avaient repéré les lieux et lorsque le
metteur en scène arriva avec son Inter-
prète Linda  Darnell , ils s'écrièrent :

— Mais c'est loi , il y a quelques se-
maines, que Gréer Garson failli t  se
noyer !

— Peut-être, fi t  l'assistant, n'empêche
que c'est le rocher le plus photogé-
nique du coin...

Et Otto Premlnger fit très attention
et Linda Darnell aussi. Tout se passa
lo mieu x du monde , la mer elle-même
étai t  calme... et nous verrons dans
« Ambre » si le rocher est vraiment
photogénique...

A L 'APOLLO : « VIE BRISÉE »
Malgré le retour des beaux Jou rs et des

premières chaleurs, l'Apolio n'a pas voulu
remettre à cet automne la présentation
d'un film qui vient d'être projeté durant
trols semaines à Genève et cinq semaines
à Berne devant des salles combles et par
un temps immuablement beau .

U s'agit de « Vie brisée », la merveil-
leuse réalisation du génial David O. Selz-
nlck à qui l'on doit les films les plus
renommés tels que « Autant en emporte
le vent » , « Rebecca » et « Les Hauts-de-
Hurlevent ».

« Vie brisée » retrace le roman d'un il-
lustre violoniste (Leslie Howard), marié ot
père d'une adorable fillette, et de la Jeune
professeur de piano (Ingrid Bergman), qui
cédera à cet amour. Elle le suivra dans
ses tournées de concerts â travers le mon-
de en qualité d'accompagnatrice Jusqu 'au
Jou r où elle se rendra compte qu 'un foyer
a été détruit et que le père , malgré son
amour, ne peut oublier son enfant.

BETTY GRABLE
JUGE LE XlXme SIÈCLE

Betty Grable aime étudier longue-
ment les personnages qu 'elle doit créei
dans ses films. Pour son rôle dians
« The shocking Miss Pilgrlm », où elle
incarne la première Américaine qui ait
travaillé dans un bureau , Betty voulut
se documenter «ur la façon dont on vi-
vait en 1874.

¦Sur le plateau , on pourvait la voir
chaque joui1 plongée dans la lecture du
« Componcliu m of Forums » de Gaskell
où elle apprenait :

... qu'une dame ne doit jam ais être
saluée ipar un monsieur à moins qu 'elle
ne l'y autorise par un léger signe de
tête.

... qu 'un « gentleman » n'invite jamais
une « lady » dia n« un endroit public et
qu 'elle doit en tout cas refuser ces in-
vitat ions à moins qu'elles ne provien-
nent d' un parent, En oe cas, 11 fau t au
moins être invitée quarante-huit heu-
res d'avance...

« Jamais je n'aurais voulu vivre danfl
ce sièole », dit Betty Grable. c Noua
sommes vraiment plus pratiques de nos
jours^ le téléphone sonne, un oamara.
de vous demande de sortir et vous ré-
pondez : Passez rne prendre dans dix
minutes I »

AU PALACE : « LE SECRET
DE JEAN LE MARIN »

Un nouveau film français qui boulever-
sera bien des cœurs, « Le secret de Jean
le marin » merveilleusement réalisé, dé-
chaîne une émotion à laquelle personne

. ne peut se soustraire. Un lourd secret pèse

sur Jean le marin et le père Clovis ne veut
rien dévoiler alors qu'U sait tout, mais,
pour lui , l'honneur est au-dessus de tout.
Cependant il se décidera à parler pour ne
pas faire deux malheureux.

Ne manquez pas ce film avec Charpin,
Blanchette Brunoy, Aimé Clariond, Ltne
Noro et d'autres encore.

TOUTES LES JEUNES FILLES
VOUS PARLERONT DE

GLENN LANGAN
Quand uno jeuno fi l le  vous dit :
«I l  est formidable , grand , chic, des

cheveux marrons et des yeux bleus... »,
on comprend à Hollywood qu 'il s'agit
de Glenn Langan !

C'est un nouveau jeune premier de
l'écran. Il jouait à New-York quand il
fu t  découvert par Mitchell Leisen qui
lui f i t  tourner un film.

Glenn Langan allait  repartir pour
Broadway quand on lui proposa un
contrat. U parut  dans « Le porte-avions
X i , le « Château du dragon », « Voya-
ge sentimental » et « Margie ». Il vient
de terminer « The home Stretch ».

Glenn Langan n'est pas seulement la
coqueluche des « bobby soxers » do Hol-
lywood , c'est un excellent comédien qui
méri te  la confiance que lui témoignent
les producteurs.

AU THEATRE :
Samedi soir seulement :

« LA GARNISON EN FOLIE »
Voir les deux comiques Abbott et Cos-

tello en uniforme kaki à l'école de re-
crues signifie : des rires Ininterrompus. En
résumé, une comédie musicale pleine de
gaité avec les deux meilleurs comiques
d'Amérique.

Dès dimanche après-midi :
« AVENTURES EN BIRMANIE »

avec Errol Flynn. C'est l'histoire d'une
équipe de parachutistes américains lâchés
au-dessus de la Jungle birmane pour y
détruire une station de radar nippone et
qui doivent , ensuite, gagner un endroit
fort éloigné. Ce « succès » prodigieux a
passé durant vingt et une semaines a
Paris.

SACRIFICE A L'ART
La distribution de « Margie» est riche

de jeunesse, les jeunes gens qu 'on voit
dans oe film sont joy eux et sans sou-
cis, oomme il se doit. Pourtant , il en
est quatre qui ont dû faire abandon
d'une partie d'eux-mêmes, pour leur
art. Vanessa Brown , Barbara Lawren-
ce, Hazel Dawn et Diana Herbert ont
dû en effe t se résoudre à sacrifier une
vingtaine de centimètres de leurs che-
velures. Tout cela, parce que l'histoire
de « Margie » se passe vers 1920, au
temps du « black-bottom » et des ves-
tons courts. Mais les quatre jeun es filles
l'ont fait , sans regret , puisqu e en échan-
ge, la 20th Century-Fox leur a donné
un rôle important dans ce film musical.

En outre, chacune espère que le che-
min lo plus court pour la célébrité
passe pax < Margie ».

AU REX : « ANGELICA »,
Un nouveau film de Viviane Romance

est toujours salué aveo plaisir par les ad-
mirateurs — et Ils sont fort nombreux —de cette brune, provocante et talentueuse
artiste. C'est une production réalisée par
Jean Ohoux d'après le roman de Pierre
Benoît : « Les compagnons d'Ulysse», au-
quel nous convie la toujours trop petite
salle du faubourg. Le scénario est bleu
falt pour le cinéma puisque l'histoire bros-
sée rapidement est celle d'une « révolu-
tionnette » d'un Etat latin quelconque.

Nous retrouvons Viviane sensuelle, féline
et perverse dans un rôle où elle est femme
avant tout, avec les qualités et tous les
défauts de cette délicieuse pécheresse. A
ses côtés , des hommes, beaucoup d'hom-
mes naturellement et au premier plan
Georges Flamant qui campe un général
de fière allure, Guillaume de Saxe colo-
nel révolutionnaire et d'autres figurés
attachantes, à des titres divers, de oe coup
d'Etat qui , parti des montagnes, passe par
une maison de danse fort accueillante au
demeurant et se terminera dans un couvent.
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MENUISERIE - ÉBÉNISTERIE

Ami BIANCHI
2, rue Erhard-Borel 2, Serrièrea-Neuchâtel
Atelier tél. 5 15 52 - Domicile tél. 5 35 52

Menuiserie en bâtiment
en tous genres

Agencements de magasins
Tous genres de meubles

sur commande
Travail exécuté consciencieusement

aux meilleures conditions
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Rues du Seyon et de l'Hôpital - NEUCHATEL
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i vous qui faites construire, pour
i résoudre d'une façon rationnelle le

problème de votre chauffage, une
*" installation s'impose :

c'est

Le potager « SCIENTIFIC »
au gaz de bois et charbon

Placé dans la cuisine, il vous permet, sur un seul foyer, avec n'importe quel
combustible, d'obtenir :

Votre chauffage central jusqu'à dix radiateurs,
votre eau chaude, boiler de 100 litres et
votre cuisson.

Renseignements, devis et plans : SCIENTIFIC S. A.
Téléphone 3 85 74 60, avenue Béthusy, LAUSANNE

LE CONFORT CHEZ SOI PAR

MEUBLES SILVA
ROBERT GIRARD S. A.

Saint-Honoré 5 - Neuchâtel
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A VENDRE
pour cause de décès, un
com.plrJt smoking, très
beau drap fin avec un
« cut-away » même tissu,
taille moyenne.

Adresser offres écrites
sous chiffres R. D. 18A
au bureau de la FeulUe
d'avis.

,A VENDRE
un grand poulailler, belle
Installation, recouvert em
tôle oLudiuCée, facile ft dé-
monter (pourrait aussi
servir cle hangar) , un
grand coffre, une couveu-
se à pétrole eu. très bon
état: 150 œufs, une éle-
véuse au charbon « Gril,
der » , une brouette, une
niche a chien. — René
Ducommun, route des
LongB-Ohamps, Hauterive ,
tél . 7 52 79.

JIE VENDS :
deux fortes roues, diamè-
tres 70 cm. avec essieu,
un palonnier, longueur 90
cm., une machine» à ha-
cher suédoire. comp'.ète,
modèle moyen.
• J'ACHÈTE :
tuyau» d'arrosage en caout-
chouc, un arrosoir (10 à
12 litres) , une vis de pres-
soir avec écron. diamètre
50-70 cm. — Foire offres
détaillées a P. Veuve.
Grand -Ru * 53, CorosKes
(Neuchâtel).

A vendre une jolie

poussette
de chambre

avec matelas et oreiller,
garniture rose, roues
caoutchoutées état de
neuf , ainsi qu'un

baby-joie
Parcs 77, rez-de-chaus-

sée, à droite.

Machine ft coudre de

maroquinier
bras gauche, est cherchée
d'occasion. — Taire offre
détaillée avec prix à case
139, Vevey I.

On oherche à acheter
d'occasion un

vélo de dame
en bon état Paire offres
ft Oh. Douady, horticul-
teur, Saint-Aubin (Neu-
châtel). Tél. 6 71 12.

On demande à acheter
d'occasion une

sécheuse
électrique

pour la photographie,
format minimum 30 x 42.
Offres à la maison Ci.
ghéllo, 15, avenue de la
Gare, Neuchfttel.
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ANTIQUITÉS
C A I H I C U laC D  EVOLE 9 • NEUCHATEL
J V n n C l U C n  Téléphone 522 89

ACHÈTE meubles anciens
Commodes, bureaux, tables, fauteuils,
chaises, bahuts, etc. Glaces, pendules,
gravures, porcelaines, bibelots. (Discrétion)

Apprentis serruriers
ON DEMANDE deux apprentis serruriers

susceptibles de se spécialiser dans la cons-
truction des meubles métalliques et des
coffres-forts. S'adresser : Haldenwang, Boine
10, Neuchâtel.

? Votre lustrerie
„„„„„„ _ chez le SPÉCIALISTE
CONSEILS 

^̂
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A VENDRE
un vase de 30 litres pour
chauffage central '; un
lustre en bronze, quatre
lampes ; une glace bi-
seautée, 51 x 85 cm.; une
paire de grands rideaux
bruns-or, 2 m. 55 de
haut ; un radiateur élec-
trique. 220 volts.

Poudrières 41, 2me.

Occasion unique
A vendre Renault 6 CV.

Juvaquatre 1939, avec
porte arrière, état de neuf .
Autos-motos, Peseux —
Tél. 6 16 85.

A vendre voiture

« Citroën »
en parfait état . Adresser
offres écrites à S. T. 203
au bureau de la Feuille
d'avis.

(SUITE DE LA DEUXIÈME PAGE)
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Très touchés par les marques de sympathie
qui leur ont été témoignées dans le grand
deuil qui les a frappés,

Madame veuve Frlda BECKER-VOGEL
et ses enfants

remercient toutes les personnes qui y ont pris
part et leur présentent l'expression de leur
profonde gratitude.

OCCASIONS
armoires, divans, aspira.
teurs, commodes, tables,
étagères, potagers, vélo de
dame, vitrine, chaises, se-
crétaires, canapés, rouet,
vaisselles, habits, souliers,
«te. Soldes et occasions.
MarceOle Rémy. téléphone
5 12 43. Passage du Neu-
bourg.

\ ç 1

GRAND GARAGE DU PRÉBARREAU
J.-L. Segessemann - NEUCHATEL - Tél. 0 28 38

Fête des vendanges 1947
à Neuchâtel

Pour permettre une bonne préparation des
différen!s groupes, le recrutement pour le
cortège des vendanges de 1947 débutera déjà
les mercredi 21, jeudi 22 et vendredi 23 mai
1947, au collège de la Promenade (salle des
maîtres, rez-de-chaussée), de 20 h. à 22 h.

Les jeunes filles et les jeunes gens qui ont
atteint 16 ans, ainsi que les enfants qui dési-
rent prendre part au cortège sont priés de se
présenter aux dates et heures indiquées ci-
dessus.

COMMISSION DU CORTÈGE.

QUELQUES
MACHINES
A COUDRE j

d'occasion : « Singer » et
autres, en bon état , sont
à vendre depuis 60 fr-,
ainsi qu'une machine à
écrire 75 fr . — S'adres-
ser : 8, Port-Roulant, ler
étage.

Vélo-moteur
1O0 cm*, « Moser ». dépa-
reillé, à liquider . S'adres-
ser : avenue Breguet 2,
rez-de-chaussée.

B£B£ a l'humeur
chagrine...
quelque trouble bé-
nin le chicane sans
doute. Pour le cal-
mer nourrissez-le de
yoghourt

aromatisé ou natu-
rel ; l'effet sera

surprenant.
A l'Armailli S. A.

successeur de Prlsl
Hôpital 10

Arrivages chaque Jour

A vendre
deux lits Jumeaux, (avec
sommiers), un lavabo avec
glace et deux tables de
nuit, une console, un
neau ft gaz de bols. Nap-
page en bon état (J.B.).
S'adresser : ColléglaCe 9,
Tél. 6 29 50, Jusqu'à 14 h.
et le soir.

A vendre d'occasion
une cuisinière à gaz, trois
feux, avec ustensiles di-
vers ; un youpa-la pour
bébé. — S'adresser ft A.
Béguin. Poudrières 41,
tél. 539 08.

I très important!
si votre Intérieur ac-
tuel ne vous plaît
plus... pourquoi le
conserver ? Je vous le
rachète volontiers en
échange d'un nou-
veau, moderne, ft vo-
tre goût, adressez-

vous aujourd'hui
encore ft

Je me déplace sans
a u c u n  engagement
pour vous, même ft

l'extérieur

e/ocré/8
îonsommôÊow
w*ff *m~f arnmrrr'fri-r --.....-..-.^

Cerises rouges
au jus

la boite 1/2 1.25
la boîte 1/1 2.21

Impôt compris
Ristourne annuelle

Aw^" " Vri ̂ 'w*

A vendre, belle occa-
sion

Vélo de garçon
(8 ft 15 ans). S'adresser :
Bel-Air 65, rez-de-chaus-
sée.

une vingtaine
de meubles
combinés, bibliothè-
ques, bars, secrétaires,
dans tous les genres

et tous les prix,

WSsBiïSb«¦¦LMxa.n^

arrangements
de paiement
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Flexible avec perforations
soulier idéal pour les 4A Ofl
beaux jours depuis wWiWU

¦VU B i ll NEUCHATEL

5ÉL
Celui qui préfère à l'huile Ultra et à la crème Ultra 2000,
une protection solaire plus mate et moins grasse, choisira
la crème Ultra non-grasse

Prl»: fr.l.lS ft »¦-

Mj #  belle chambre
|g B à coucher

n.D Tvfa-kvc moderne avec bonne
raM «UM» literie complète

deux duvets, deux traversins, deux oreUlers ,
deux lits 190X95, deux tables de chevet , dessus
verre , une armoire galbée trols portes, une
coiffeuse dessus verre, glace de cristal , deux
sommiers métalliques 30 ressorts, deux protège-
matelas rembourrés, deux bons matelas laine ,
un superbe couvre-lit piqué épais.

20 Ir, jolie salle à manger
un buffet de service en noyer avec argentier
dessus, vitrine coulissante, une table ft ral-
longes, quatre chaises.

122 fr. beau studio
un couch aveo coffre literie, beau tissu, deux
fauteuils, un guéridon.

Demandez catalogue, nous venons gratuite-
ment à domicile. Ecrire ft E. Glockner, Credo-
Mob, 4, place du Temple, PESEUX (Neuchfttel).

Tél. (038) 6 16 73. Appartement 6 17 37. Grand
choix de chambres, plus de 50 en magasin.
Grand choix de studios et combinés, tapis,
cuisines, etc. Visitez nos magasins. Livraison
très rapide franco, toute la Suisse.

i Atelier Electre-Mécanique
m répare et rebobine moteurs et tous
'-if appareils électriques

i e<*AUTHÊ
m <^3r Tél. 5 

44 43 
NEUCHATEL

9 . T~ Passage Max-Meuron 2
M VENTE ET ACHAT DE MOTEURS

Fruits au fus —
(compotes)

Abricots 
Ananas —— 
Cerises bigarreaux —
Griottes sans noyaux
Mirabelles 
Pêches —
Poires diverses — 
Pruneaux 
Reines-Claude — 
Salades de fruits 
— en 1/1 et % boîtes
aux prix officiels —~
escompte 5 % et impôt

compris.

Zimmermann SIAI

Avant d'acneter un
M W ail I meuble d'occa-
sion... visitez le plus

grand magasin
FgL grand choix.

Les
Occasions Meyer
au faubourg de l'Hôpital

vous attendent
Sur demande, arrange-

ments de paiements

Ruches d'abeilles
A vendre ft Oreesler , six

colonies d'abeilles au
choix sur quinze. Ces co-
lonies ont été traitées
contre l'acanloas «in fé-
vrier. — S'adresser ft Wer-
ner Stern, inspecteur des
ruchers, Ctressler.

A vendre six stères

troncs sapin
pr. 40.— le m8. — Glbral.
tar 4.

A vendre
deux paires da magnifl-
qiues rideaux ouaités en sa.
tin Jaune empire, avec
bordure vlçiux rose ; six
tableaux gravés d'aiprès
Fragonard, avec très bel
encadrement empira; ain-
si que différents bibelots.
Adresser offres écrites &
S. K. 217 au bureau de la
Feulil© d'a-vls.

Un store
en. parfait; état, & vendre
2 m. 70 sur 2 m. 20.

H Egg imann, Ter-
reaux 3.

Chambres à coucher
à 1063.— chez

WSSMEW

Mon mobilier
je l'achèterai chez

HERAULT
m ^Légère et nerveuse • Se faufile \

M en souplesse dans le grand trafic \

f.  • Rapide sur route, vigoureuse en côte \

/ • Conduite intérieure 4 places, 4 portes f
\ • Vaste coffre à bagages • Amortisseurs M

^̂  
ef freins hydrauliques • Moteur 6 CV i

\^ robuste et économique « 7  1. env. £

a. *?. yf
CONCESSIONNAIRE

E. BAUDEB
Garage de Clos-Brochet - Tél. 5 49 10
Neuchâtel

AGENTS : Garage Virchaux & Choux, Saint-Biaise - Tél. 7 51 33
Garage H. Kopp, Couvet - Tél. 9 22 15

Belle occasion
A vendre ft Domfanesson ,

chez Mme A. Fra/utschl,
un POTAGER à bois (bon
four) et casseroCes, ainsi
qu'une règle ft calcul avec
cahier.

A la même adresse on
achèterait un POTAGER
ïaJECTRIQTJE.

Ecriteaux
Baux à loyer

EN V E N T E
AU BUREAU
DU JOURNAL

Apprenti
boulanger

est cherché par boulan-
gerie, Pierre Monnier,
Dombresson. Tél . 7 14 55.

On demande un

apprenti
électricien

Se présenter chez M.
Ducommun, place des
Halles 8.

riancGSiH pouvez
dès maintenant vous
mettre en ménage en
achetant vo- «••»,] fftre mobilier à W Clm

chez

Demandez une offre
sans aucune obligation

d'achat
RIDEAUX
Impressions
Damassé
Marauisette

e^rvJerrirà?
J HSEHllKn WISSIiWItCOlUlH» O

HOPITAL 8
!; Tél. 5 32 02
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Monsieur Daniel GRANDJEAN ,
Monsieur et Madame André GRANDJEAN-

WEGELIN,
Madame Emile RENATJD-GRANDJEAN,
Monsieur ct Madame Gaston SCHIFFER-

DECKER-GKANDJEAN, S
1- profondément touchés des nombreux témoi-

gnages de sympathie reçus à l'occasion cle leur
grand deuil, dans l'Impossibilité de répondre à
chacun, remercient toutes les personnes qui y
ont pris part et les prient de croire à toute
leur reconnaissance.

Corcelles, le 17 mal 1947.

I 

Mademoiselle Loula MATTHEY ;
Madame Gustave JUVET ;
Madame et Monsieur Edmond JASINSKI ;
Madame et Monsieur Jacques PELET,
ct leur famille expriment leur reconnaissance

à tous ceux qui , par des témoignages de sym-
pathie , les ont soutenus dans leur grande
épreuve.

Madame Alice DELAY-BRON et famille, très
touchées des nombreux témoignages de sympa-
thie reçus au cours des Jours cruels qu'elles
viennent de traverser, expriment leur profonde
gratitude et leur vive reconnaissance à toutes
les personnes, à la direction , au personnel 'de
la maison Paul Colin S. A., qui, par leurs mes-
sages et leurs fleurs, ont pris part ft leur grand
deuil.

Neucliâtel , mal 1947.



Le travail méconnu des ouvriers de la voie
assurant la sécurité des chemins de fer

MATÉRIEL ET ORGANISATION DE CONTRÔLE DES C. F. F.

La tradition du cheminot , c est un
peu une transposition sur le plan pa-
cifi que de notre tradition militaire. Il
y a, dans l'armée de la voie , le même
sentiment des responsabilités assumées ,
une même disci pline , une même satis-
faction du devoir accomp li que dans
l'autre.

Mais on a moins souvent chanté les
mérites de celle-ci que les exploits de
celle-là , dont la création date de cent
ans. Aussi doit-on un mot de recon-
naissance à la division des travaux des
C.F.F., qui nous a permis de voir un
aspect méconnu — bien qu 'essentiel —
de l'organisation des transports sûrs
et rap ides dont chacun de nous est fier.

C'était lo lendemain do la Saint-Pnn-
crace , par une torride journée qui mar-
quait la fin de la période des saints de
glace... Sur le quai  d'Yverdon , le « Spa-
nisohbrôtlizii 'g' » (cette fois avec sa lo-
comotive !) se préparait au départ. Une
centaine d'étudiants de l'Ecole poly-
techni que de l'Université de Lausanne ,
quel ques-uns de leurs professeurs et les
représentants de la presse régionale
constituaient la majorité des voyageurs.
Sur un parcours 'peu connu et pourtant
charmant , ils n'eurent pas de peine à
se remettre clans l' atmosp hère de ce qui
revêtait aux yeux de nos grands-pa-
rents l^allurc d'une « folle équi pée ».
Cette vertigineuse exp édition se ter-
mina sans incident par l'entrée en gare
d'Yvonand.

Le vagon dynamomètre
De l' extrême simp licité d'un vagon

de 1847, on passa sans transition dans
le vagon dynamomètre. Lsbouiatoire am-
bulant merveilleusement compliqué
pourvu d'a.pparei's qui renseignent no-
tamment sur la puissance des locomo-
tives , les forces d'inertie , la poussée SUT

les tampons et les conditions de freina-
ge d' un train.

Et , comme pour prouver qu 'il ne sau-
rait y avoir de limites à l'ingéniosité
des techniciens , on a, dès 1930, installé
sur le vagon dynamomètre datant de
1912, de nouveaux appareils destinés à
inspecter automatiquement et rap ide-
ment toutes les lignes du réseau suisse.
Sur un rouleau de pap ier viennent
s'inscrire, au fur et à mesure que le
vagon avance , plusieurs diagrammes qui
donnent une idée des défauts qu'il peut
y avoir dians rOeartcment des rails , la
courbure des rails , la surélévation du
rail extérieur dans les courbes, les
joints entre les rails et les mouvements
de roulis des véhicules. On peut ainsi
contrôler de façon exacte plusieurs cen-
taines de kilomètres par jour. A pres la
direction générale , la division des tra-
vaux de chaque arrondissement relève
les irrégularités révélées par les dia-
grammes. Les ordres sont alors trans-

mis aux ingénieurs de la voie, qui font
procéder aux réparations nécessaires.

Nous avons vu fonctionner ces divers
appareils , group és en une seule instal-
lation , sur le parcours d'Yvonand à
Estavayer.

Les véhicules de contrôle
et de réparations

Sur les lignes à grand trafic , le con-
trôle au moyen du vagon dynamomètre
a lieu en princi pe une fois par an. Mais
il y a une surveillance permanente de
l.a voie. Un orage se produit, il fau t
voir si les rails et les installati ons élec-
triques n'ont pas subi de dommages.
Cas échéant, il faut  amener sur place
le matériel et les équi pes de répara-
tions. Cette inspection est d'autant plus
serrée que les trains sont plus nom-
breux et plus rap ides.

Ce fut un original défilé que cette
présentation qu 'on nous fit en gare
d'Estavayer des divers véhicule s servant
à la surveillance et à la ré paration des
voies. Des plus primitifs vagonnets au
tracteur électrique dernier modèle , en
passant par les draizines à bras ou à
pédales , on eut un échantillonnage com-
plet des divers types de voitures de

contrôle utilisées pendant un siècle.

Un curieux véhicule utilise autrefois pour le transport des rails et du
matériel de voie. Quatre hommes munis de longues perches manœuvrent ce
lourd vagonnet avec des attitudes rappelant celles des bateliers de la Volga ,

Le sondage des rails
On avait pu se rendre compte, entre

Yvonand et Estavayer , de la différence
qu 'il y a quand on roule sur des rails
de 36 mètres tels qu 'ils sont livrés ac-
tuellement par les usiner et quand on
arrive sur des rails plus courts : le rou-
lis est infiniment moindre sur les tron-
çons modernes. En 1847, les rails
avaient 6 mètres. La plus grande partie
du réseau est constituée maintenant ipair
des barres de métal de 12 ou de 18 mè-
tres. Pour diminuer le nombre des joints
sans être obligé die changer tous 'les mails,
on procède à des soudages. Cette opé-
ration délicate se fait directement sur
la voie, sans interrompre la circulation.
C'est dire qu'en une vingtaine de mi-
nutes , un travail précis ct soigné doit
être fait : le rail est scié, puis soudé
par procédé aluminothermi que. Quel-
ques minutes plus tard , le train passe
et l'on doit être absolument certain
qu 'aucun risque de catastrop he ne le
menace. On se rend compte des respon-
sabilités assumées par les ouvriers
charg és de ce travail.

On nous a montré également les
moyens de transport ct de manutention
des rails dc 36 mètres. En quelques mi-

nutes, des grues spéciales font le tra-
vail de 40 hommes ; 4 ouvriers suffisent
à conduire ces machines.

Chantiers d'autrefois
et chantiers modernes

C'est toujours en nous permettant de
comparer le présent et le passé qu 'on
nous fit faire la visite de divers chan-
tiers entre Estavayer et Cugy . Il y avait
là une forte équi pe qui piochait , cri-
blait et bourrait le ballast. Il n'y a pas
besoin d'être cinquantenaire pour se
souvenir de ces revisions de l'infra-
structure : le train ralentissait , et l'on
voyait des centaines de cheminots , ou-
tils en mains, interrompant quelques se-
condes un labeur parmi les plus pé-
nibles. Un ingénieur de Lausanne, M.
Scheuchzer, a inventé la dégarnisseuse-
cribleuse. Deux mécaniciens , quatre ou
cinq manœuvres entourent ce prodi-
gieux appareil qui , tous les mètres, en-
lève "deux tonnes de ballast , sous les
rails , le trie , jette le gravillon et la
terre et remet en place le ballast que
le crible a jugé encore utilisable. Et
cette machine fait une cinquantaine de
mètres en une heure I

Derrière elle vient un vagon spécial
fonctionnant par commande électri que
et déversant , au gré d'un seul homme,
soit entre les rails , soit à l'extérieur des
voies , des tonnes de ballast. La réfec-
tion des voies exige un demi-million de
tonnes de ballast par an 1

Puis intervient une nouvelle mer-
veille de mécani que imaginée par le
même M. Scheuchzer : la bourreuse au-
tomatique. Conduite par un seul spé-
cialiste , cette machine fait d'une façon
régulière et homogène le travail de 60
hommes maniant la pioche et avance
de 50 à 80 mètres en une heure. Le
ba'dast d'une voie doit être renouvelé
tous les 40 ans environ.

Honneur aux travailleurs
obscurs

On fai t  souvent état, quand on parl e
de l'aviation , des efforts déployés par
les équipes de « rampants ». Nous de-
vons remercier M. Paul Jaton , ingé-
nieur en chef de la division des tra-
vau x, et eon adjoint , M. A. Fontolict,
de nous avoir fait comprendre la mul-
ti plicité et l'importance des tâches in-
combant aux équi pes de la voie. C'est
grâce à leur conscience que les catas-
trophes sont si rares chez nous. C'est
grâce à un entretien et un contrôle
constants des installations que les C.F.F.
ont pu augmenter la vitesse des trains
tout en garantissant le confort et la sé-
curité des voyageurs.

Honneur aux équipes de la voie !
A. R.

LES DESSOUS DU MALAISE
GOUVERNEMENTAL EN ITALIE

( S U I T E  DE LA P R E M I E R E  P A G E )

Les élections communales de sept
grandes villes , le 14 novembre, son-
nèrent un premier appel d'alarme
pour le parti. L"es élections sicilien-
nes, le 20 avril , marquèrent un suc-
cès de l'extrême-gauche plus pro-
noncé encore. Dans ces conditions ,
M. de Gasperi devrait rompre lui
aussi la collaboration si onéreuse
avec les communistes!
Le « double jeu » communiste

Ceux-ci jouent sur deux tableaux
ou , pour employer l'expression dé-
sormais consacrée ici , font le « dou-
ble-jeu ». Ils ont au gouvernement
leurs hommes, qui ne sont pas les
chefs du parti , et qui font des décla-
rations très gouvernementales , tan-
dis qu 'en dehors du cabinet , les
chefs de file mènent contre ce même
gouvernement , au sein des syndicats ,
une campagne imp itoyable. C'est ce
que fait  M. Togliatti , et aussi M.
Nenni , maintenant  qu 'il s'est tout à
fait déclaré pour la fusion avec le
communisme.

M. di Yittorio , président commu-
niste de la C.G.T. i talienne , a refusé
un poste dans le prochain ministère
« afin de mieux défendre les intérêts
des syndicats ». M. Nenni a laissé
publier dans VAvanti des manchettes
comme celles-ci : « La réaction libé-

rale et monarchiste joue à la baisse
de la lire », ce qui , bien entendu , lui
vaut dans Risorg imento libérale, or-
gane de M. Benedetto Croce , le re-
proche de faire « une politi que de
naine romagnole ».

Le tripartisme discrédité
En réalité , les partis du tri partis-

me aujourd'hui si discrédité étaient
altelés au même char qu 'ils tiraient
chacun à hue et à dia , en songeant
bien plus à leurs intérêts particuliers
et de clocher qu 'à ceux du pays. Les
socialo-communistes ne recourent
pas à la grève générale , car cela les
obligerait à abaisser leurs cartes. Ils
préfèrent exiçer des concessions de
détail , contraindre le gouvernement
à concéder des augmentations suc-
cessives, ce qui grève le budget et
fait tomber la lire , plutôt que de
laisser faire une politi que de refonte
de la devise.

La nation ne s'y trompe pas , et
jugeait sévèrement le dernier gou-
vernement. Celui-ci étant composé
pour les deux tiers de démo-chré-
tiens , le blâme est tombé surtout sur
ces derniers.

Le problème qui se pose
Au fond , le problème se posait

ainsi à M. de Gasperi : ou trouver
dans l'appui des partis du centre une
force suffisante pour imposer à l'ex-
trême-gauche ce redressement finan-
cier indispensable au salut du parti
démo-chretien , ou passer la main ,
laisser une autre personnalité , un
autre parti , prendre La direction et la
responsabilité , toujours pour accom-
plir maintenant ou plus tard l'indis-
pensable redressement.

Dans la première hypothèse , on
peut discerner deux solutions avec
ou sans les communistes. Nous di-
sons bien « avec » les communistes.
Car on a depuis quelques jour l'im-
pression que le parti de M. Togliatti ,
sous le coup de l'aventure des com-
munistes français , se montrera Lien
plus malléable que ne le fut M. Tho-
rez. L'habile leader italien , longue-
ment formé à l'école de Moscou , tient
avant tout à pouvoir laisser ses hom-
mes au gouvernement. On n'exclut
donc nullement qu 'il accepte en fin
de compte le principe d'un redres-
sement tout en chicanant peut-être
sur la date , ce qui lui permettrait
de gagner du temps.

Si par exemple la stabilisation de
la iliiPe intervenait peu avant les élec-
tions , annoncées pour le 12 octobre ,
l'extrême-gauche bénéficierait encore
de tout le mécontentement actuel ,
accru de celui qui risque de s'accu-
muler encore pendant l'été. Bref , le
ministre commu n iste M. Sereni vient
de déclarer de façon fort inattendue
que son parti admettait maintenant
la nécessité du remaniement ou mê-
me de la crise, et était prêt à colla-

borer avec tous les éléments capita-
listes. Il s'agit en somme de pouvoir
continuer le « double-jeu » assez près
des élections pour y remporter le
succès si longuement préparé.

L'inconnue Saragat
Afin d'éviter cette redoutable éven-

tualité , M. de Gasperi a cherché à
négocier avec M. Saragat et avec les
petits partis de gauche modérés
(parti d'action , parti républicain).
M. Saragat a besoin de temps pour
consolider son parti. U serait donc
disposé à entrer dans toute combi-
naison à condition que la Consti-
tuante soit prorogée et les élections
retardées. Or c'est précisément ce
que veut aussi le parti démo-chrétien
et ce que veulent évidemment MM.
Togliatti et Nenni.

Le facteur américain
On conçoit que le peuple , qui souf-

fre de privations indicibles, en
veuille à ses politiciens, auxquels il
reproche de songer bien plus aux
intérêts de leurs partis respectifs
qu 'à celui de la nation. Le reproche
n 'est certainement pas juste dans tous
les cas. En effet , les politiciens par-
faitement sincères , et il y en a un
grand nombre , estiment que leur
idéologie peut seule apporter le salut
à l'Italie. Ils sont donc enclins à sa-
crifier le présent en vue d'un avenir
toujours problémati que.

Il reste que si l'incertitude se pro-
longe , l'aide américaine , qui seule
peut permettre à la Péninsule de re-
lever ses ruines , sera elle aussi un
beau rêve. La presse de droite accuse
les communistes et Nenni de travail-
ler à le dissiper en fumée. Mais il
n'est pas impossible que Washington
agisse à Rome pour aider ceux qui
entendent procéder à l'assainisse-
ment , prodrome du relèvement : l'Ita-
lie est indispensable à l'Europe. Et
la Péninsule serait l'un des prochains
pays à bénéficier de l'aide que l'Amé-
ri que déploie déjà en faveur de la
Grèce, de la Turquie et de la France.

Plerre-E. BRIQUET.

Chez les maîtres coiffeurs
Vers la mise sur pied d'un nouveau

contrat collectif de travai l
Les délégués de l'Association suisse

des maîtres coiffeurs se sont réunis en
assemblée générale à Lugano. Ils ont
pris position en faveur des articles éco-
nomiques et de la loi sur l'assurance
vieillesse et survivants.

En ee qui concerne l'établissement
d'un nouveau contrat collectif de tra-
vail suisse, l'assemblée a pris connais-
sance des nouvelles exigences de l'As-
sociation suisse des ouvriers coiffeurs.

Dee directives ont été données au
comité central en vue de la conclusion
d'un nouveau contrat , sous la réserve
expresse que ce contrat tiendra compte
dans tous les cas des conditions parti-
culières et de l'évolution générale de
la profession . Les différents postes de
salaires ont fait l'objet d' un nouvel
examen et ont été partiellement revi-
sés. Les revendications qui dépasse-
raient ces normes devron t être écar-
tées pour ne pas compromettre l'exis-
tence de la profession.

Le niveau moyen
des salaires a augmenté

pendant le premier
trimestre de 1947

BERNE , 15. — De l'enquête trimes-
trielle à laquelle procède l'Office fédéral
de l'industri e, des arts et métiers et du
travail sur l'évolution des taux de sa-
laires, y compris les allocations de vie
chère, il résulte que le niveau moyen
des salaires s'est de nouveau élevé de
2.5 % pendant le premier trimestre de
1947.

''p, .Par rapport à ce qu 'il était immédia-
tement avant la guerre (janvier à août
1939 = 100), l'indice du salaire horaire
nominal s'inscrivait à 170,3 à fin maire
1947. D'autre part , l'indice du coût de
la vie calculé sur la même base s'inscri-
vait à 155,3. D'niprès l 'indice du coût de
la vie, les salaires réels avaient donc ,
à fin mare 1947, dépassé de 9,7 % leur
niveau d'avant-guerre.

Ces callculs ont été fa i ts d'après les
résultats d'une statistiqu e des salaires
se fondant sur les données de 3200 entre-
prises en chiffre rond , qui occupent
231,000 ouvriers. La dite statistiqu e porte
sur l'ensemble de l'indus t rie, y compris
l'industrie du bâtiment , à l 'exclusion de
l'artisanat et de la catégorie de« em-
ployés.

Vente libre des pneus
et des chambres à air

BERNE, 14. — Une ordonnance de
l'Office de guerre pour l'industrie et
le travail supprime, à partir du 14
mai 1947, toute réglementation rela-
tive aux pneus et aux chambres à
air.
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Les Etats créanciers de l'Angleterre
pourront librement convertir

les livres sterling en d'autres valeurs

A partir du 15 juillet prochain

De notre correspondant de Londres par radiogramme

Le 15 juille t 19i7 sera marqué d' une
croix dan*, les annales financières bri -
tanniques. A partir de cette date, les
Etats créanciers de la. G-mnde-Breta-
gne pourront , librement convertir leurs
avoirs sterlings en d'autres valeurs ,
conformément â l'accord de prêt anglo-
américain. Pour la Banqu e d'Angle -
terre, ce nouveau régime lui occas ion-
nera des charges extrêmement lourdes.
Mais les Etats créanciers en retireront
d'imp ortants avantages , car la liberté
du change leur per mettra d' assigner des
sommes importantes à l'achat de mar-
chandises en dehors du bloc sterling.

Lorsque les Etats-Uni s posèrent la
condilion — à leur prêt — du retour au
change libre de la livre , la situation
fin ancière internationale se présentait
quelque peu di f féremment  d' aujour -
d'hui. Les Américains éprouvaient des
inquiét udes pour leur prospérité écono-
mique , craignant que le blocus des ster.
lings n'empêchât certains pays de leur
pass er des commandes. C'est pourquoi
Us exercèrent une pression sur la Gran-
de-Bretagne qui , bon gré mal gré , dut
accepter l'inscription de dette clause
dans le texte du traité. Toutefois , re-
connaissant l'immense ef f or t  de guerre
britannique , les Etals-Unis admettaien t
alors comme allant de soi que les Etat s
créanciers consentissen t à b if f e r  une
par tie de leurs créances.

*********
Or maintenant , si la prospérité écono-

mique des Etats-Unis ne laisse pa s à
désirer, le prêt américain à la Grande-
Bretagne fon d beaucoup plus rapide -
ment que prévu. De plus , les princi -
p aux créanciers de l'Angleterre , en par -
ticulier les Indes ct l 'Egypte , refusen t
absolument de réduire leurs avoirs
s terlings . Ce ref us déroute les prévi-
s ions américaines et te mécontentemen t
le Washington s'est traduit par le re-
tet de la demande égyp t ienne de crédit ,
p ar exemple. On espère un peu , à Lon-
dres, que cette p ression indirecte con-

traindr a le gouvernemen t du Caire à
moins d'intransigeance. D' ailleurs , les
milieux financiers américains -ne se font
aucune illusion , sachant trè s bien que
si le change libre devient une charge
trop lourde pour l'Angleterre , les Eta ts-
Unis devront lui consentir un nouveau
prêt -dollar pour la sauver de la ban-
queroute.

Indépen dammen t de ces considéra-
tions, Londres se prépare à l'échéance
du 15 juille t et prend, ses dispositions.
Il s'agit surtout d'éviter que des ven-
tes massives ne mettent le cours de la
livre en danger. Des accords ont déjà
été conclus avec la Belgique , la Hol-
lande , la Suède , le Portugal , l'Italie et
d'autres pays. Des pourpa rlers sont en
cours avec la France , mais les d i f f i c u l -
tés se révèlent ici plu s grandes , car ,
dans une certaine mesure , il s 'agi t de
réglementer le rapport de ta livre au
f ranc  pour les domaines économiques
où ces devises sont déterminantes. Des
négociations s'ouvriront prochainement
avec la Suisse , dont on ne doute pas
qu 'elles se dérouleront sans fri ction s et
se termineront par un accord sat is fai -
sant pour les deux parties. Avec les
prin cipaux Dominions, des traités spé -
ciaux ne sont pas nécessaires. Avec
l'Egypte et les Indes, les deux partenai -
res les plu s pén ibles de l'Angleterre,
Londres n'a pa R engagé de pour parlers
p our la simple raison qu 'on ne discerne
p as encore les moyens d' un accord.

*** /^ * ***
Commen t s'opérera pratiquement la

conversion des avoirs sterlin gs en d'au-
tres valeurs f Cette question n'est pas
encore définitivement réglée et les ren-
seignemen ts d disposition son t imprécis.
Londres escompte que ses créancier, : ne
f eront  usage de cette possibilité
qu 'en cas de besoin réel. En ce qui con-
cerne les conséquences du change libre
pour la Suisse et les neutres , i! semble
que le nouvea u statut des sterlin gs
n'apportera pas de gra nds changements ,

f Ê m J W ^I&l**,^  ̂BONS PAPETIERS
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Déf ense de la monnaie

et baisse des p rix

REVUE DES FAITS ÉCONOMIQUES

La lut te pour le maintien du pou -
voir d'achat des monnaies par la
stabilisation des prix est un des sou -
cis les plus actuels des chefs du
gouvernement . Avec des variantes dé-
terminées par l'état intérieur des fi-
nances publ iques, la capacité de la
production industrielle, la situation
sociale et les difficultés d'approvi-
sionnement, le refrain est le même
partout : pour éviter la néfaste « spi-
rale » des prix et des salaires qui
détruit la valeur intrinsèque des
monnaies, dl faut mettre fin à la
hausse des prix, si possible même
arriver à les faire hausser pour épar-
gner aux classes les moins favorisées
les tristes malheurs que leur vaut
inévi tablement l'inflation et son cor-
tège de misères.

Le m ail est connu et personne n'en
conteste sérieusement la gravité. Sau-
ver la monnaie est le premier de-
voir de tout gouvernement soucieux
d'assurer un avenir normal aux hom-
mes qui travaillent non seulement
pour gagner leur pain quotidien , mais
encore pour se constituer un petit
pécule pour leurs vieux jours —
qu'il s'agisse d'épargne individuell e
ou collective — et qui entendent
aussi réserver à leurs enfant s autre
chose qu'un avenir incertain da ns
le désordre des écroulements moné-
taires. ****.**

Dans des conditions difficiles, le
gouvernement français a tenté de
mettre un terme à la hausse des prix
intérieurs ; il a enregistré certains
résultats -qui prouvent qu'il est tou-
jour s possible de redresser une situa-
tion monétaire compromise. Seule-
ment , il faut du temps, une conti-
nuité dans d'action , une unité de vue
quant aux mesures à prendre dans
tous les secteurs de la vie économi-
que, et on peut se demander, non
sans inquiétude, si ces atouts essen-
tiels ne risquent pas de faire défaut au
gouvernement français, par manque
de cohésion politi que devant les exi-
gences croissantes d'intérêts particu-
liers.

U suffirait de peu de chose pour
compromettre les quelques résultats
acquis et ce serait grave, parce que
la première condition d'un véritable
redressemen t monétaire , c'est la con-
fiance et cette confiance ne se com-
mande pas, elle naît  des résultats et
du maintien des avantages obtenus
au détriment des spéculateurs. Si le
prix du napoléon est tombé au mar-
ché noir de six mille à deux mille
cinq cents francs français ces der-
niers mois, cela signifie évidemment
que le Français éprouvait moins le
besoin que précédemmen t de se cou-
vrir avec de l'or en prévision d'une
nouvelle perte de valeur du billet de
banque.

Mais cette tenda nce persistera-
t-elle, si des difficultés politi ques
surgissent à l'horizon ? Rien n'est
moins certain et c'est pourquoi dl est
prématuré de croire que la France
a d'ores et déjà doublé le cap des
périls mon étaires et que l'aveni r du
franc est assuré.

*********
Riches d'or, de devises, de créan-

ces, de matières premières et de vi-

talité, les Etats-Unis connaissent
pourtant les mêmes soucis que les
pays moins favorisés. Certes , pour
eux les dangers immédiats d'une cri-
se monétaire son t moins grands
qu'ailleurs où l'on marche depuis
longtemps sur le fil du couteau. Ce-
pendant le souvenir de ia débâcle de
1929 est resté comme un avertisse-
ment et des conseils de prudence qui
sont'donnés par les autorités améri-
caines proviennent d'une juste con-
naissance des choses. Il importe en
effet d'éviter une crise de surpro-
duction et d'enrayer la hausse des
prix qui pourrait être fatale à l'é qui-
libre monéta ire de la grande répu-
bli que. On cherche donc à créer un
climat favorable à la baisse par des
méthodes spectaculaires qui procè-
dent des meilleurs moyens publici-
taires yankees.

Dans' de nombreuses villes, les
commerçants rivalisent d'ingéniosité
pou r mettre en valeur leurs réduc-
tions de prix. On envoie des bulle-
tins de victoire à la Maison-Blan-
che. Les grands magasins de New-
York ont adopté un slogan qui ne
manque pas de pertinence : « Nous
préférons une baisse de prix modérée
maintenan t plutôt qu'une crise plus
tard ¦».

Ici aussi dl est encore diff ici le  de
faire la par t des choses. La psychose
de baisse sera-t-elle suffisamment
amorcée pour entraîner une diminu-
tion générade des prix, des prix de
gros notamment , ou ne sera-t-ell e
qu 'un feu de paille sans conséquen-
ce ? En particulier sera-t-il possi-
ble de concilier une po li t i que de
baisse des prix avec le soutien offi -
ciel de ceux des prodiiits agricoles ?
«Le gouvernement , relève ironi que-
ment la « New-York Herald Tribune »,
achète un œuf sur dix pondus dans
les poulaillers américains, pour évi-
ter la chute des prix. » D'un autre
côté , il recommande aux commer-
çants par la voix de M. Truman d'ac-
corder des réductions de prix spon-
tanées aux consommateurs. Il est ce-
pendant évident que les autorités
américaines désirent elles aussi met-
tre fin à la course des prix et des
salaires et profiter de da prospérité
actuelle pour stabiliser de pouvoir
d'acha t de la monnaie.

L'orientation de l'économie améri-
caine ne manquera pas d'avoir des
répercussions sur les au tres pays,
puisque les Etats-Unis commandent
dans une grande mesure da formation
des prix internationaux. La Suisse,
en particulier, don t le cinquième en-
viron de son commerce extérieur se
traite avec les Etats-Unis, est direc-
tement intéressée aux résultats de la
politique monétaire de Washington et
on sait que dans son dernier appel
au peuple suisse, le Conseil fédéral
a relevé die fai t que les Etats-Unis
ont entrepris - de faire baisser des
prix et que notre pays ne saurai t se
tenir à l'écart de cette évodu tion. Il le
saurait d'autant moins qu'une déten-
te du cours des prix est indispen-
sable au main tien de la paix sociale
et de notre capacité de concurrence
sur les marchés internationaux.

Philippe VOISIER.



A vendre un .

potager à gaz
« Soleure », trois feux et
four ; une

couleuse
en zinc

S'adresser : rue de Neu-
châtel 9, ler étage, Pe-
seux.

A vendre : PIANO en
bon ébat ; FOURNEAU à
gaz da pétrole : LAMPES
à pétrole ; TABLE 2 m.
sur 90 cm. (grand tiroir).

Dîj nander l'adresse du
No 101 aiu bureau de la
Feuille d'avis.

A vendre une

faucheuse
« Deering »

à deux chevaux, barre in-
termédiaire, bain d'huile
aveo frein . Complètement
révisée. Prix : 400 tr . avec
deux couteaux.

S'adresser à L, Rickli
et fils, Rochefort (Neu-
châtel). tél. 6 5125.

A vendire, pour cause
de départ, un

potager à gaz
« Rêve », émaillé gris, en
parfait état , quatre feux
plus feu pour poisson-
nière, un four réglage au-
tomatique, un four gril-
lade ; conviendrait pour
pension ou grand mé-
nage. Prix : 300 fr ,

S'adresser : ler-Mars 26,
Neuchâtel . \èl. S 11 61.
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PLUS de cinquante chambres en stock
L VISITEZ LIBREMENT nos EXPOSITIONS ,

Trois jours aux
ILES BORROMÉES

Voyage en société
à prix réduits à PENTECOTE

(24 - 26 MAI 1947)
Prix en Sme classe, tout compris,

de Fr. 86.50 à Fr. 98.50
Renseignements et inscriptions à l'Agence de
voyages DANZAS, place du Port (Société de

navigation), tél. 5 40 12
Dernier délai d'inscription pour le passeport

collectif : 17 mai à midi

Restaurant du Chapeau de Napoléon
10 minutes en autocar de Fleurier

25 minutes à pied

Belle course pour écoles et sociétés
300 p laces

Restauration chaude et froide
Pâtisserie

Se recommande : E. FLORET
Tél. 013 39 ou 910 53

A vendre un bon
potager à gaz

quatre feux , deux fours.
S'adresser : Evole 33,

rez-de-chaussée.

A vendre un '

vélo d'homme
neuf , chromé, trois vites-
ses « Sturmey » éclairage,-
etc., prix, <Tr. 370.— ;

deux vélos militaires
neufs. Fr. 270.— pièce.
Q. Sunler, ParcsJCS.

A VENDRE *
un tandem à l'état de
neuf, pneus ballon neufs,
freins tambour, change-
ment de vitesse « Stur-
mey ». S'adresser : cycles
Schenk, Chavannes, Neu-
châtel.

A vendre, & prix avan-
tageux à l'état de neuf ,
une paire de

souliers
de montagne

No 43 ; une paire de

souliers
de ski

No 43, pouvant être por-
tés l'été.

S'adresser à J.-P./.To-i
sfllll , Colombier, avenue
de la Gare 11.

POUSSETTE
bleu marine, en parfait
état , pneus ballon , à ven.
dre. S'adresser : Ecluse 78.

A vendre une

Motosacoche 850
en bon état , modèle 1938,
avec side-car : éclairage
« Bosch » et roue de re-
change. — S'adresser à
Jean Matthey, machines
agricoles, Cudrefin, tél
8 61 14.

INVITA TION
L'agence exclusive des n o uv e l l e s

WILLYS -UNIVERSAL-JEEP
Invite les intéressés et tout particulièrement les agriculteurs & assister

. - à des démonstrations pratiques de ce véhicule,, résultat des expériences
de la ^guerre, et créé 1 pour répondre à tous les besoins.
Les démonstralorj s auront lieu à L'ÉCOLE D'AGRICULTURE
dé CERNIER , le lundi 19 mai, dès 14 heures, et compren-
dront des essais de labourage , hersage, travail en forêt , remor-
quage sur route et dans les champs, emploi de la poulie (scie
circulaire, batteuse, pompe à pur in) ,  travail au treuil, elc.

La n o u v e l l e  J E E P  est le s e u l  véhicule
à t o u t  f a i r e  pour la ferme et l'industrie

Moteur puissant développant 80 CV au frein
Quatre roues motrices, six vitesses avant et deux arrière

Poulie - Treuil
Tracteur routier et agricole

Transport rapide et économique des personnes
Véhicule TOUT-TERRAIN par excellence

Q U A T R E  véhicules en U N
Agence exclusive :

Garage Patthey & f ils, Neuchâtel
Téléphone 5 30 16 . .

f \ENTRETIEN DES CHAUDIERES
DE CHAUFFAGES CENTRAUX

Chaque année à la fin de la période de chauffage , il y a i '
lieu- de netloyer; graisser et réviser les chaudières, de même
que celles qui n 'ont pas été utilisées , afin de les conserver au
mieux contre les effets néfastes de la corrosion.

Confiez ces travaux, aux maisons de votre canton , spècia-
i Usées et expérimentées dans la branche , depuis de nombreuses
é années. ' - .-.

BIELER FRÈRES, Fleurier
F. BOUDRY, Peseux
BRUNSCHWYLER & CIE, la Chaux-de-Fonds
CALORIE S. A., Neuchâtel et la Chaux-de-Fonds
J. FREIBURGHAUS, la Chaux-de-Fonds
G. METZGER, la Chaux-de-Fonds f
PISOLI & NAGEL, Neuchâtel
CHAUFFAGE PRÉBANDIER S. A., Neuchâtel
F. RINDISBACHER , Cernier
G. & L. RÔUDOLF S. A., le Locle
CHS SCHEIDEGGER, Neuchâtel
SULZER FRÈRES S. A., Neuchâtel Ç
WEISSBRODT FRÈRES, la Chaux-de-Fonds

ASSOCIATION N EUCHATELOISE DES f ,
U CONSTRUCTEURS DE CHAUFFAGES CENTRAUX B

OFFICE FIDUCIAIRE
H. Schweingruber et G. Leuba

Rue du Môle 3 - NEUCHATEL - Tél. 5 26 01
Comptabilités — Contrôles — Révisions

Organisations et liquidation — Expertises
Gérances de for tunes

Toutes questions fiscales
Discrétion absolue

FABRICATION DE CLOTURES

FAVORISEZ LA MAISON NEUCHATELOISE

AVIS IMPORTANT
Pour chaque boîte ronde vide de pastilles de

CHARBON DU Dr BELLOC
rendue en bon éta t à votre fournisseur,

celui-ci vous remboursera 10 c.

Assez d'atteintes
à nos libertés !

Les auteurs de l'initiative de-
mandant que la 9me année sco-
laire Soit facu ltative , n'ont nulle-
ment l ' intention d'a t t aquer  l'en-
signement primaire dont ils recon-
naissent , comme lou t le monde , la
nécessité el les bienfai ts .  Mais ,
avec de nombreux parents

^ 
ils se

demandent, non sans inqu ié tude ,
où va l'Eta t qui restreint chaque
jour les libertés des citoyens.

Ils se demandent , notamment ,
ce que l'on entend par ce préap-
prentissage auqu el la 9me année
scolaire est sensée préparer notre
jeu nesse et ces examens d'orienta-
tion professionnelle qui r isquent
un jour de devenir obligatoires ,
comme ces impôts nouveaux qu'on
baptise provisoires et qui ne tar-
dent pas à devenir défini t i fs .

Les méfaits de l 'étatism e, tou-
jours plus tenlaculaires, les ont
rendus méfiants et dis redoutent
l'intrusion de l 'Etat dans un do-
maine qui doit rester celui de la
famille . Ils est iment que c'esl aux
parents — et non à l 'Etat — à dé-
cider si leurs enfants  doivent  pro-
longer leur scolarité d'une année
et c est pourquoi ils sont partisans
de la Orne facultative.

Ils ne peuvent admettre que les
élèves âgés de 15 ans soient obli-
gés de rester à l'école encore une
année alor s qu 'ils pourraient , avec
infiniment plus de profi t , com-
mencer leur apprentissage, une
solide préparation professionnel-
le , un ÏK>n métier, étant  la chose
qui peut le mieux assurer l'avenir
de notre jeunesse et la prospérité
de notre canton.

Nous en avons assez des pleins-
pouvoirs, des. restrictions de tou-

9me scolaire - Où va l Etat ?

tes sortes. Nous ne voulons pas
que les parents soient traités com-
me de simples num éros. Si l'on
doit  s'incliner devant les r igueurs
des nécessités militaires et des vi-
sites sanitaires auxquelles tous
doivent  se soumettr e, il ne saurait
en aller de même pour ce qui con-
cerne les droits des parents.
Ceux-ci doivent rester intacts , les
pères et mères de fa-miilles sachant
mieux que personne quelle doit
être l'act ivi té  de leurs enfants , une
fois la Sme année scolaire termi-
née.

Accuser les parents d'égoïsm e
et de rapacité est une injure gra-
tui te .  Elle se retourne contre ceux
qui la lancent.

Persuadés qu 'une meilleure
adaptation de notre enseignement
primaire aux circonstances ac-
tuelles permettrai t  de faire en 8
ans Ce qu 'on veu t nous imposer en
9 ans , nous repoussons cette nou-
velle a t te in te  à nos libertés et
nous engageons vivement les ci-
toyens neuchâtelois à voter pour
l ' ini t ia t ive en faveur de la 9rh e an-
née scoilaire facultative, à voter

A vendre un

vélo de garçon
(12-16 ans) , en bon état,

revisé, pneus neufs 100 %,
ainsi qu'un vélo de dame,
en bon état. S'adresser à
Wethli , Bel-Air 8.

A VENDRE
une remorque à, roues de
moto, un clapier à neuf
cases, cadre en fer, une
forge portative.

Mail lefer 24. tél. 3 25 06.

Machine .
à laver

à vendre, faute d'emploi ,
en parfait état . S'adres-
ser à James Trétôt , la
Chaux-de-Fonds, rue du
Crêt 14

A vendre un

établi
de menuisier

à l'état de neuf , très peu
employé, longueur 2m.20 .
S'adresser, le soir à par-
tir de 18 heures, & la
Clté-Suchard 20 Serrlè-
res.

Perceuse
de précision

modèle d'établi « Aciéra »,
moteur accouplé, six vi-
tesses, perçages jusqu 'au
6,5 mm., disponible tout
de suite. — S'adresser à
Jean V u l l l e m l n , Drai-
zes 80.

A vendre une
POUSSETTE

< Wlsa-OIoria », en très
bon état .

A la même adresse : on
QprninHn un
£ OUSSE-POUSSE
en bon état .

Mme Cavj llerl Plan 10

AÛTÔ
Chevrolet, modèle 1932,
6 cylindres, 16 CV. en
parfait état de marche .
Taxe et assurances payées
pour 1947. 3500 fr. Télé-
phone 7 11 86.

POUSSETTE
« Helvetia », bleu marine ,
en très bon état , à ven-
dre. Auvernier 92, ler .

f Ê k  

Reçu directement de

\ NE W- YORK

f le BÉRET

t

BARBY-SALFAIR
la grande vogue de l'Amérique, en feutre
très fin, travail bien soigné, il convient à
toutes personnes grâce à son excellent
coiffant, en brun, noir, marine, rouge,

vert, en exclusivité

§

11.80
m j f f f  Ê ^Mmf

Le livre dont on parle :

BRÉVIAIRE
DE L'ANTIFÉMINISTE

par

Gustave Neuhaus

Opinions de la presse :
Le féminisme est à, la- mode et ses par-

tisans défendent leur théorie aveo achar.
nement. Ici, c'est un adversaire avisé du
féminisme « fondé sur une méconnaissan-
ce absolue de la loi des sexes » qui a la
parole. Aveo une plume vive souvent acé-
rée et Ironiquement mordante, M. Neuhaus
a écrit une suite de pensées sur le thème
« la boue de la politique ne doit pas écla-
bousser la femme. » On lira avec plaisir
ces appréciations sur un problême actuel ;
un pessimisme évident plane sur l'une ou
l'autre page, mais l'humour reprend tou-
jours le dessus. Adversaires et partisans
du féminisme goûteront avec le même in-
térêt , sinon avec la même satisfaction, ce
nouveau livre de M Gustave Neuhaus que
le» Neuchâtelois, en particulier, ont déjà
pu apprécier.

«LE NATIONAL».

EN VENTE DANS LES LIBRAIRIES
ET DANS LES KIOSQUES

. DIMANCHE 18 MAI 1947 ,
Course en autocar au

LAC NOIR-GURNIGEL
Aller par Fribourg, retour par Berne
Départ : place de la Pos!e, à 7 h. 30

Prix : Fr. 12.50
Inscriptions et renseignements à la

Librairie BERBERAT Téléphonée 28U4o ac

et chez F. WITTWER & FILS m 526 68

RuifiMelhad dans l'Emmental
Tél. 7 23 12

Bains minéraux , forcis , agriculture.
Pension de Fr. 9.50 à 11.50.

Fr. Schllpbnch , propriétaire.

Lugano Kocher's Hôtel Washington
Maison de famille. Grand parc. Arrangement : sept
Jours depuis Fr. 98,—. cuisine soignée. Tél. 2 49 14.

A. Kocher-Jominl.

¦
" ' :" ; $r "=r r' ~m". 'i ', '

' fiancés...
votre chambre à cou-

cher
votre salle à manger
votreoStudlo

. de chez

vous donnera
toujours satisfaction

[BAS À VARICES I
la qualité en laslex

naturel est de
nouveau livrable

A. DEILLON
Coq-d'Inde 24

Tél. 5 17 49 l
Demandez rendez-vous

S. A. des Pneumatiques DUNLOP, Genève

I POUR LA RÉPARATION
J de vos literies^
f |  sommiers,

1 matelas,
pour recouvrir

vos meubles
rembourrés

et les réparer selon
votre désir ,

UNE SEULE ADRESSE :

Ameublements DU REX
Charles Dubois, Neuchâtel

Bureau Parcs 84
Atelier Brêvards l a  — Tél. 5 48 66

LITERIE
Réparations i

Fournitures

eô.i\Jerriro.?
<J nUEUM» BPISSim -OttOBH EIH O .

HOPITAL 8
Tél. 5 32 02

A vendre faute d'em-
ploi, une

fourgonnette
« Opel »

10 CV, en bon état.
Téléphoner au 7 53 41

BffiP—"~^Vv Ï̂Mr<

avec pneus ballons
dans toutes les teintes

Grand choix
Vente a crédit

J U L E S  M E Y L A N
Président du comité

de l'initiative cantonale

L'entreprise de nettoyages
ANDRÉ SCHWAB - HAUTERIVE

Téléphone 7 54 60

donnera entière satisfaction
dans tous les travaux
qui lui seront confiés

Travail exécuté par spécialistes à des prix
très raisonnables

AVIS DE TIR
. r.

Le commandant des tirs porte a la connaissance
des pêcheurs et riverains du lac de Neuchâtel quo
des tirs & la mitrailleuse et au Canon, ainsi que de»
lancements de bombes, sur cibles amarrées et sur
cibles remorquées par avion , ont Ueu toute l'année,
du lundi au samedi, & proximité de la rive près de
FOREL :

du 16 janvier au 28 février de 1030 à 1600
du ler mars au 31 mai de 1000 à 1600
du ler juin au 30 septembre de 0900 à 1600
du 1er octobre au 15 novembre de 1030 à 1600
du 16 novembre au 15 j anvier de 1100 à 1500

Les lundis et Jeudis, les tirs ne commencent
qu 'à 1200.

Zones dangereuses ! ^SSSS  ̂pu!
bile l'accès des zones cl-contre. vu le danger de
mort qu 'il y a de s'en approcher pendant les tira :

« PETITE ZONE » (zone rouge sur les affiches des
ports) du début des tirs à 1100 ;
2 km. de ta rive de Corel, dans la zone com-
prise entre Estavayer - Chez-le-Bart - Bellerlve
(près CortaUlod) - Chevroux.

c GRANDE ZONE » (zone hachurée sur les affi-
ches des ports ) de 1100 à la fin des tirs ;
5 km. de la rive de Forel. dans la zone cl-contre.

Les tirs ne seront en aucun cas interrompus et le
soussigné décline toutes responsabilités pour les
accidents provoqués par suite d'Inobservation de
cet avis affiché dans les ports environnants, ainsi
qu 'aux extrémités des môles de la Broyé et de la
Thlélô. Par contre, les contrevenants seront dé-
noncés et sévèrement punis.

Infordtettan ¦ IL EST INTERDIT DE RESTERiiiieruiviron oo DE PéNéTRER DANS LA
ZONE DANGEREUSE , ainsi que de ramasser ou de
s'approprier des bombes non éclatées ou des éclatsde projectiles.

Tout projectile d'exercice ou de guerre, ayant et*tiré,- présente, puisqu 'il est armé, un réel dangerpour celui qui le manipule.
D suffit que le mécanisme de la fusée, qui n'apas fonctionné au moment opportun, se déclenche

par le déplacemen t du projectile pour que ce der-
nier éclate, même après un séjour prolongé dansl'eau.

Toute personne ayant vu un projectile non éclat*est tenue d'en aviser Immédia tement la place d'avia-tion militaire de Payerne (tél. 6 24 41). laquelle
prendra toute mesure utile pour le faire détruire
par le personnel militaire spécialement Instruit 4
cet effet.

Çjn-NaiiY ¦ Avant le commencement des tirs, unajigaïaiiA • avion survolera la zone dangereuse *environ 60D m. d'altitude; les bateaux se trouvant
encore dans cette zone doivent Immédiatement la
quitter

Les signaux hissés au mat prés de Forel indi-
quent que : dee tirs auront lieu le lendemain i
Fanion aux couleurs fédérales : des tirs ont Ueu i
Boule Jaune.

En outre, les heures de tir prévues seront affi-
chées chaque Jour dans les cadres d'affichage des
avis ds tir fixés dans les ports de '. Auvernier. Cor-
taillod, Chez-le-Bart. Estavayer. Chevroux et Por-
taiban.

Ces cadres d'atflcnage seront surmontés d'un dra-
peau rouge si des tirs ont Ueu.

Renseignements sur programme dé-
tailla rlâSC tire ¦- a' a la caserne d'aviation deIdlllC UC3 lira ¦ Payerne . téléphone 6 24 41.
C) Au bureau de la Société de navi gation , place du

Port . Neuch&tel. téléphones 5 40 12 et e 40 13,
P.C.. avril 1947.

^INSTI TUTS-PENSIONNA TS 
J

iSl'ISffjS ;l une expérience de 28 ans
¦̂1 H»C d'enseignemen t , lee Ecoles

f

TamétleNeuchâtel, Concert 6,
Lucerne, Zurich '

et Bellinzone,
sont réputées pour leur méthode, et
garantissent en deux mois seule-

ment, l'étude de l'allemand, de l'anglais ou de
l'italien . Prospectus et références.

PRÊTS
• Olscre is

• Rapides
• Formalités slmp 'llleos |
S) Conditions avantageuses
Courvoisier & Cle

Banquiers - Neuchâtel

Meubles à crédit
tels que: chambres à
coucher, salles à m •¦ - ¦ -
ger, salons, at
divans, lits, fau t ,
etc., chez



9ME SCOLAIRE
LE PEUPLE A SOIF !

Le peuple en a assez des abus de la
législation, des arrêtés, des ordonnances,
des prescriptions , des pleins pouvoirs, de
la bureaucratie,

IL A SOIF DE LIBERTÉ
Votez la Qme scolaire facultative, c'est

la liberté, cela donne satisfaction à tous.

VOTEZ OUI

E / V  f Z  I? 42 DIMANCHE 18 MAIM IM n &  DÊS 14 h 30

Course aux œufs
organisée par la Société des jeunes

Après r> A NJ c E à rhôtel
la fête : \T_tV #*& _ \^  «9 E du Chasseur

INSIGNE DE SALLE

Se recommandent : la société et le tenancier

P 

^RESTAURANT 
¦»¦¦ 

¦¦

—

¦¦
n^

7) 
^^3 Ses menus

^
€j
É̂ ,<> et spécialités

n^Ht tf é quî ont f ait
/AT #J#* sa renommée

/p (£ py-^A. RUDRICH Tél. 514 10

Apni | , j SAMEDI ET DIMANCHE, à 17 h . 30

—? Pour le dernier 5 à 7 de la saison
Un grand classique du cinéma que la presse a qualifié de

«UM FILM FORMIDABLE»

0 M /j rJf ë i  m. mu>* ^ "EEi/Mm^^ow1= / /ËZà W/J HBs^̂ AX> 
xrl «r .c* '

r ^ClAIBcTREVOR • JOHN WA TNE ~~̂ ^5SlsŜ  ÏÏ/ff ^̂ ^̂ P*̂.v\ANDTJ J EVINE . EHN CASfLADINt . THOMAS MflCHÉU. lOUISI njvn̂ ^O V̂-Wdlw, \̂> J>*{̂OgGE ejWcaoïr.TiM MOU. ~>C^§iffj«E M'yfaf N .llr̂
/Hva ra j n M d .  JOMM tO*0 *̂""

Ctiintut /**• lO Aurursi f i t s o a o  M

1 Le chef-d'œuvre des films d'aventures et d'action
réalisé par JOHN FORD

PARLÉ FRANÇAIS Billets à Fr. 1.—, 1.50 et 2.—

naaDDCDDDnnnnannnnDDaannnnnaanD
DIMANCHE 18 MAI 1947

PHNSE
dans l'établissement ci-dessous :

Hôtel du Cheval Blanc - Colombier
ORCHESTRE « JEAN LADOR >

DDnnnnnnnnnnnnn annDnnnnnnnnnDDD

en fabrique...
à l'atelier...
au magasin...
dans le tram...
au cinéma...
au restaurant...
dans la rue...
chez l'épicier...

enfin partout où l'on
vient k causer d'ameu-
blement... c'est tou-
jours de

qu 'il s'agit
Sur demande, arran-
gements de paiement

DOMBRESSON
HOTEL DE COMMUNE

Dimanche et lundi , 20 et 21 mai , à 14 heures
à l'occasion de la foire

DANSE
conduite par l'orchestre Rothen , de Berne

avec productions de cor des Alpes

Lundi matin : gâteaux au fromage
DINER :
Potage

Côtelettes de porc
Pommes frites

Salade
Dessert

Sandwiches
Téléphone 714 01

i THéâTRE 
Dès demain : DIMANCHE à 15 h. Tél. 5 21 62 5 jours seulemen( ^̂Soirées à 20 h. 30 jusqu 'à jeudi soir F^ M̂ Bà

Un succès prodigieux \M
Plus de deux heures d'aventures et d'émotion jg| | jf W

EDDfM El VMM ^wf^^SCKKvL PBL B PIPI dans son meilleur rôle ! 1 ! f '̂ ^^8^-' /"m

Aventures en Birmanie ̂ gBpM|
L'odyssée passionnante d'une patrouil le  américaine de parachutistes ,j ^^^^̂ ^^^ ĵj^^^Hffi^» //aS^^P^i^K^^

Une épop ée sensationnelle de réalisme JUl!!^̂  ^^^^^^^® »#rI

ACTION !... ANGOISSE !... ^^^^^^3
DIMANCHE : MATINÉE à 15 h. - SOIRÉES à 20 h. 30 éB-W? ̂I

Communications rapides
LE LOCLE - LA CHAUX-DE-FONDS -

NEUCHATEL - BERNE
Utilisez les nouveaux trains directs

LE LOCLE dép. 7.13 17.15
BERNE arr. 8.51 18.58
BERNE dép. 6.50 17.12
LE LOCLE arr. 8.35 19.01

Office neuchâtelois du tourisme.

GALERIE LÉOPOLD-ROBERT

Exposition des peintres,
sculpteurs et architectes

suisses
Section neuchâtelois e
DU 20 AVRIL AU ler JUIN

TOUS LES JOURS DE 10 -12 ET DE 14 -18 H.

Graphologie hindoue
dévoile toutes vérités

Mme RYFF, diplômée
Avenue Marc-Dufour 48

(près de la gare)
LAUSANNE

Etude de caractère, ma-
riage, situation, conseils
et date de naissance, pe-
tite étude, 3 fr. 20 et
port (pas de timbres-
poste) . Rendez-vous de
9 à 22 b. (Dimanche de
16 h. 30 à 22 h.). Télé-
phone 2 79 42. Plus de
1000 remerciements écrits
pour mes études prouvent
mon travail et mon savoir.

_̂T̂ ^ ~^W| L'aventure la plus merveilleuse, la plus I
>7 O T I i n m̂ aQ fantastique ! Une histoire d'amour gW V I j y B dramatique et passionnante

F Tél. 63000 I La crique du Français
aaL Version M d'aPres Ie roman de Daphné du Maurier I
Mk sous-titrée JE Dimanche : Matinée à 15 h.
^^  ̂ ^M_® ! Samedi et Jeudi :

fct-^^—Ba^^ÉI 
Matinées 

à 15 h . à prix réduits

_^r
^ ^^H| Marie-Louise pourra-t-elle épouser celui |

Br fl A I  A f lP  TH qu 'elle aime... ou devra-t-elle renoncer |
Wf  l*fll j Ql.r  ^B à lul parce qu'il pourrait être son demi- I
m I f laUrlUaai B frère...? Vous le saurez en venant voir |

TéL 6 2162 LE SECRET DE JEAN LE MARIN__, FILM M aveo Charpin , Blanchette Brunoy, Aimé I
__^ FRANÇAIS __\\ Clariond. - TJn film bouleversant , I

jjjjgW _S_\ profondément humain
^^^^ Ê̂m i Samedi et Jeudi: Matinées à prix réduits f

B^gH Dimanche : Matinée à 
15 

h .

^_Y _ r\ i\ m #t^8 *¦* plus grande artiste de notre temps I

W APD I 1̂ * INGRID BERGMAN *
TéL 6 2112 dans VIE BRISEE

H Parlé È avec Leslie HOWARD
j a L  français Ja Un merveilleux et émouvant roman I
_Wk. J$ *i d'amour - Samedi , dimanche et Jeudi : I

^^^^ -̂ B Matinées à 
15 

h.

^r^  ̂ ^^^B Ce soir à 20 h. 30 Dernière des I
W\T ' NSi r0lS dU rlVe ABBOTT et COSTELLO I

F THEATRE 1 La SarRlson en folie
1 TéL B 21 62 I ERROL FLYNN dans

L Sous titrés A Aventures en Birmanie
Hcaàw .aaadlffl : Un film formldaDle ! Soirée à 20 h. 30 I

Hôtel du Raisin
<Taverne Neuchâteloise»

TéL 5 45 51
vous recommande

565 différe ntes I
sp écialités i

Rob. Gutknecht.

Pour vos transports
de bois ou autres

ADRESSEZ-VOUS

chez «JELP'Ï H^ camionneur
PLACE PURRY 2 TÉLÉPHONE 5 31 07
SABLONS 7 TÉLÉPHONE 5 28 03

Hôtel Restaurant
Pension de la Croix-Bleue
Neuchâtel

Sa 
bonne pension

es menus soignés
on bon accueil

Tél. 5 28 61 P. FREIBURGHAUS.

Le dispensaire antialcoolique
de Neuchâtel et environs reçoit en

consultations gratuites
AVENUE DE LA GARE 23
Prochaines consultations :

les mercredis 21 mai et 4 juin , de 18 à 20 h.
Par correspondance et sur rendez-vous à case

postale 4652, tél. de l'agent 517 05

On prendrait deux va-
ches et deux génisses de-
puis le 20 mai

pour le pâturage
S'adresser à M Roger

Jean ma lre, le Linage. les
Geneveys-sur-Coffrane.

Cherchez-vous da

personnel
bien qualifié? Vous le

trouverez aveo une
petite aanonce dans lea

Emmentaler
nachrichten

Hnnsingen (Ct. Berne)
TéL r03t) 813 55
. Tirage: 30,000

Parution répétée 10 V,
de rabais

Traductions gratuites
et exactes

STORES
EXTÉRIEURS

Réparations
Fournitures

edj\Jerrirà?
(J EISIHIIHI I TiPISStEB DECOHATEUa O

HOPITAL 8
Tél. 5 32 02

Sténographie
Employée de bureau

donnerait des leçons de
sténographie.

Saint-Maurice 13. Sme,
nord .

/g Cherchez votre 1
IS PERSONNEL fIM par le Journal 'j
TË E M H E N T H A L E R -  k

| BLATT L A N 6 N A U  f\

J ebonnâs 7$5g
/Q Annoncée *JRL
%UB répétées i 10= , jn

[ Doublez
le plaisir

des vacances en
apprenant

à
DANSER

avant votre départ
chez

Mme Droz-Jacquin
Professeur

RTJE PURRY 4
l Tél. 5 3181 J

Un

bon sandwich
maison

se mange chez

LOUQUETTE
CHAVANNES 5

(Salle à manger au 1er)
Se recommande :

* L. ROGNON

LA ROTONDE
Ses menus

très soignés
du samedi

et du dimanche
MENUS SPECIAUX

SUR COMMANDE

Hôtel Pattus plage, Saint-Aubin
DIMANCHE, dès 15 heures et 20 h. 30

Service spécial d'autocars :
Neucbâtel (devant la poste) - la Riviera neuchâteloise et retour
Départ de Neuchâtel à 19 h. 45 (autocars Fischer)

PRO FAMILIA
est & votre disposition
pour tout ce qui con-
cerne les conflits conju-
gaux, les soucis de la fa-
mille l'incertitude des
fiances

P. S. Notre avocat con-
seil ne recevra plus au-
cun cas quJ. n 'aura pas
passé préalablement par
notre bureau : Port-Rou-
lant 17. tél. 5 37 02.

MARIAGE
Dame, 45 ans, de touite
moralité, sympathique, al.
fectueus? désire connal.
tre monsieur, dans la cln.
quantalne. veuf pas ex-
clu, pour sorties. Si con-
venance, mariage fondé
sur des bases sol ides. —
Adressrr offres écri es à
S. H. 212 à case postale
6677, Neuchâtel.

Par ces belles jo urnées,
venez tous visiter
la splendide terrasse de

l'Hôtel Terminus
à N E U C H A T E L

Panorama unique
et  g r a n d i o s e

Consommations de choix à des prix modérés

/'S E R R U R I E R  \
S ĉ otuàtne.cCe.'&uâmê&cocJ
V TOUTES RÉPARATIONS'
\FAHYS 17 TéL 5.46.65

AUJOURD'HUI ET DIMANCHE à 17 h. 30
MERCREDI à 15 h.

1 VOUS SEULE I—
¦H QUE J'AIME !¦¦

avec

^HB | REDA CAIRE - MONA GOYA §BHB|
Une histoire féerique , de l 'émotion , ï §__J_\

du rire, des chansons

Nous reprenons

WÊ C E T T E  S E M A I N E
9MHHBaSE naEEaaaaaâ Baaalaaalaalaaaaaâ aaaaaaaaaaaaaaaaaalaS

iB̂ KSg Notre 5 à 7 ^HjM^B

Ë VI VIA NE 1{Y,Z'.,,-.--- Ig \ l V J-+ plerre Benoi 
^̂

& AN GELI CA 1
1 ;,,, „ mm "™BB saintes ^^m^MQEBBRI BB3GBCKSkW>*̂M MM

PLACE DES FETES - FONTAINEMELON
DIMANCHE 18 MAI 1947

(en cas de mauvais temps, renvoi au 15 juin)

XIME RÉUNION
de la

Fédération des Sociétés de chant et de musique
du district du Val-de-Ruz

(500 exécutants)

Dès 13 h. 45 : GRAND CONCERT POPULAIRE
Le soir : SOIRÉE DANSANTE - BUFFET

L'asile de Prélaz
a dû malheureusement fermer ses portes.
Le comité a créé un fonds « Julie de
Bosset » pour payer des séjours de mon-
tagne ou de bains à des enfants conva-
lescents ou déficients. Un avis ultérieur
donnera l'adresse du bureau où se feront
les inscriptions.

Dr Edmond de REYNIER.

Burean de
placement ei de
renseignements

pour l'étranger
pour Jeunes fille*

RUS DE LA SERRE 8
1er étage

Ouvert toua les Joui»
de 10 h fr midi



Le Belge Keteleer
remporte une nouvelle victoire

LA DEUXIÈME ÉTAPE DU TOUR DE R OMANDIE

(D E  N O T R E  E N V O Y É  S P E C I A L )

(L'étape du col des Mosses qui démit,
selon toute probabilité, apporter au clas-
sement de« bouleversements complets,
n'ia pas donné ce qu'on attendait dFel'le.
Bans un sens même, le fameux col a re-
groupé 'les coureurs au. lieu, de les dis-
il'oqirer. En effet, il s'était produit des
différence^ de temps considérables dans
la vallée du Rhône où il soufflait un
violent vent contraire. Si bien que fati-
gués, les coureurs se ressaisirent dans
la montée, à l'exception d'un seul hom-
me, le Niçois Brambilla, qui passa seul
au sommet du col avec un© minute
d'avance eur ses concurrents.

C'est, par contre, la descente qui joua
cette fois-ci un rôle décisif. Certains
coureurs ont pris le risque énorme de
dévaler à toute allure la pente.

Dans cet ouidre d'idées, Kubler et Léo
Weilenrnann ont partiouMôrement bien
réussi et on croyait qu'ils allaient arri-
ver seuls à Frùbourg. Mais c'était comp-
teur sans Ter iretou.ï: extriaordinanire 'de
l'Italien Bartali, I» véritable héros de
cette journée. Tout au long du parcoure,
Bartali nouK a donné une impression
d'aisance remarquable, et dans le col des
Mosses, il a mené te peloton à une al-
lure très vive, malgiré le poureentaige
élevé de la côte. Sans un accident méca-
nique à un kilomètre de l'airrivée, il est
certain que BartaiM , plus frais que ses
adversaires, aurait remporte la victoire.

Celle-ci est revenue au Belge Keteleer
qui , une fois de plus, a mené une course
très intelligente et a été considérable-

ment soutenu par ses camarades de
marque Depredhomme et Schutz.

Au départ de Sierre, où tes quarante
concurrents sont présents, Maag, Zuc-
cotti et Kuhn se sauvent immédiatement
et prennent peu à peu une avance consi-
dérable qui se monte à quatre minutes
en passant à Martigny. Après cette
ville, Amberg et Brambilla ee sauvent
à leur tour afin de se ménager une po-
sition pour l'ascension dn col.

Dans la dure montée du col des Mos-
ses, il ge produit des changements nota-
bles et c'est ainsi qrfau Sépey, nous
faisons le pointage suivant : en tête
Amberg, Brambilla, Kuihn et Zuccotti ;
à l'06" Maag ; à 2'03" Ricci et à 2'58"
le peloton entraîné par Bartali et Ku-
toiler.

Peu avant le sommet, tous les concur-
rents se regroupent, sauf Brambilla.
Dans la descente, Kiibler et Léo Weilen-
mann LnétissisSreht l'échappée signialée

I.EÏ'UB - haut, :et!Bàntali est' vdotinié'd'ii*#
crevaison, îma^a il regagna le tenrain
perdu aveo une facilité déconcertante.
Profitant de l'accident eutrveniu à l'Ita-
lien, les Belges Keteleer et Depredhomme
s'enfuient à leur tour et dan« la
Gruyère, il se forme une série de petits
groupes qui se livrent à une poursuite
acharnée. Kubler et Weilenmann sont
rejoints à 5 kilomètres de l'arrivée pair
Bartali, Schutz, Brambilla et Keteleer.
Et c'est ce dernier qui gaigne le sprint
devant une foule énorme.

Voici tes classements :
1. Keteleer, Belgique, les 151 km. en

4 h. 42'26"; 2. Léon Weilenmann ; 3. Ku-
bler; 4. Brambilla, même temps. 5. Schutz,
4 h. 42*40" ; 6. Bartali , 4 h. 42'46" ; 7. Tar-
chini, 4 h. 43'41" ; 8. Stettler ; 9. Depred-
homme, même temps ; 10. Mathias Cle-
mens, 4 h. 44'17" ; 11. Zuccotti ; 12.
Litschi, même temps ; 13. Frelvogel ; 14.
Thlétard ; 115. Gott. Weilenmann.

Classement général : 1. Keteleer, 8 h.
44'58" ; 2. Depredhomme, 8 h. 47'15" ; 3.
Kubler , 8 h. 47'48" ; 4. Bartali , 8 h. 47'51";
5. Tarchini, 8 h. 47'56" ; 6. Léo Weilen-
mann, 8 h. 48'7" ; 7. Brambilla, 8 h. 49'
41" ; 8. Schutz, 8 h. 49'44".

Aujourd'hui, les concurrents se ren-
dront de Fri'bouT>g au Loole en faisant
une demi-étape à Basseeourt. Il faudra.
probablement s'attendre à une attaque
de Bartali, qui cherchera à profiter des
difficultés diu parcours pouir s'opposer
aux deux Belges qui promettent toute-
fois de Ke défendre âprement.

Eric WALTER.

M. Bevin a bon espoir
que son pays surmontera

les difficultés actuelles

Le débat de p olitique étrangère aux Communes

LONDRES, 16 (Reuter). — Au cours
de la deuxième jou rnée du débat de
politique étrangère des Communes, M.
Bevin a pris, une fois encore la parole.
Il a déclaré notamment :

En ce moment Je ne suis ni pessimiste,
ni optimiste. Je ne sous-estime pas les
difficultés existantes, mais J'ai déjà con-
duit à plusieurs reprises des négociations
difficiles de tout genre, sans abandonner
tout espoir jusqu'au dernier moment. SI
je devais arriver à déclarer que Je ne peux
pas surmonter certaines difficultés, le
gouvernement, placé alors devant une
nouvelle situation, devrait reviser toute
sa politique.

SI les traités de paix avec l'Autriche et
avec d'autres pays aboutissent, l'Europe
eh tirera un gros avantage économique.
TJn accord sur l'utilisation des forces hy-
drauliques des Alpes serait de la plus
haute importance. La France, la Suisse,
la Yougoslavie, lTtalie et l'Autriche en
auraient le plus grand profit.

La fusion des zones
anglo-saxonnes

Parlant de la fusion économique des
zones britannique et américaine d'oc-
cupat ion en Allemagne, M. Bevin a
annoncé que des négociations se dérou-
lent en oe moment entre la Grande-
Bretagne et les Etats-Unis en vue d'un
fonctionnement plus efficace des
accords conclus.-

Le problème de la Sarre
En ce qui concerne le problème de la

Sarre, le gouvernement britannique a
toujours soutenu les revendications
françaises concernant le territoire de
la Sarre compris dans les frontières
de 1919. Mais il serait déraisonnable-
d'étendre les revendications françaises
à la région agricole de la Sarre dont la
population est dense. Certa ines rectifi-
cations de frontière, permettant d'al-
léger le trafic, ne sont évidemment pas
exclues. Le gouvernement anglais
espère que le gouvernement français
ne revendiquera pas tout le territoire
de la Satire sur lequel la France a éta-
bli récemment son administration.

SI la France maintient ses revendica-
tions sur le territoire de la Sarre agrandi,
cela retardera la solution du problème.
Je parle en ami de la France et J'espère
que mes paroles seront considérées comme
un geste amical.

M. Bevin parle ensuite de sa visite
à Varsovie où il a été proposé que les
Anglais devraient encore accepter dans
leur zone d'occupation 50,000 Allemands
de Pologne.

A aucun prix , nous ne pouvons accepter
cette proposition, la quote fixée par le
conseil de contrôle allié est déjà presque
atteinte et d'autres transferts ne pour-
ront se faire que dans le cadre de déci-
sions de ce même conseil .

La question des colonies
italiennes

M. Bevin en vient à panier de la
question des anciennes colonies ita-
liennes.

La conférence des ministres des affaires
étrangères a décidé de , constituer une
commission qui visitera ces colonies. Cette
commission exercera son activité dès que
le traité de paix avec l'Italie entrera en
vigueur. Il y a quelques semaines, la
Grande-Bretagne a Invité les autres puis-
sances à désigner leurs représentants, afin
qu'ils puissent se rendre le plus tôt pos-
sible à Londres pour une conférence con-
sultative. Ceux-ci pourront alors étudier
les instructions à donner à la commission.
Les Etats-Unis et la France ont accepté
l'Invitation britannique et on attend en-
core la réponse de l'Union soviétique.

Les relations
anglo-égyptiennes

En ce qui concerne les relations entre
la Grande-Bretagne, d'une part, et
l'Egypte et le Soudan, d'autre part, 11 y a
lieu de relever que la Grande-Bretagne, au
cours des négociations avec l'Egypte, n'a
Jamais essayé de s'entendre avec le gou-
vernement égyptien sur le dos du Soudan.
La Grande-Bretagne a proposé une solu-
tion équitable qui, toutefois, n'a eu au-
cun succès.

L'Angleterre reste
une grande puissance

Le gouvernement n'est pas d'avis que la
Grande-Bretagne ne soit plus une grande
puissance ou qu'elle ne Joue plus le rôle
d'une grande puissance. Nous avons en-
core un rôle historique à remplir. Je suis
conscient de nos difficultés. Toutefois, je
m'estime satisfait de la rapidité avec la-
quelle notre pays a passé à la production
de paix.

M. Nitti chargé
de constituer

. * le nouveau
cabinet italien
ROME, 16 (Reuter). — M. Francesco

Nitti , chef du parti libéral, a été
chargé vendredi de former le nouveau
gouvernement italien. Il a commencé
immédiatement ses consultations avec
les représentants- des autres partis.

Autour du monde
en quelques lignes
' En FRANCE, un groupe parlemen-
taire d'amitié franco-britannique s'est
constitué au Palais-Bourbon.

Le résident général de France cn
Tunisie. M. Mons, est arrivé à Paris.

Une délégation commerciale compre-
nan t des représentants des gouverne-
ments militaires britannique et améri-
cain cn Allemagne est arrivée à Paris
pour entamer avec le gouvernement
français des pourparlers commerciaux.

Le prix Albert Londres a été dé-
cern é à MM. André Balanchet et Domi-
nique Pado.

Un important trafic de devises por-
tant sur de nombreuses actions étran-
gères a été découvert à Paris.

En ITALIE, plus de 12,000 ouvriers
napolitains se sont mis en grève pour
raisons de salaires.

En GRÈCE, soixante tués et cent
trois blessés, telles sont les pertes su-
bies par les partisans au cours des
journées du 11 et 12 mai.

*, A Zurich, une vendeuse Indélicate,
de 22 ans, vient d'être arrêtée pour avoir
commis des détournements s'élevant à
34,500 fr.

La C.G.T. lance un appel
aux paysans de France

PARIS, 16 (A.F.P.). — La Confédéra-
tion générale du travail , s'associant à
l'initiative prise par le gouvernement,
a lancé un appel aux paysaus do Fran-
ce leur demandant de livrer leur blé
disponible à la collecte.

Le débat sur le blé
à l 'Assemblée nationale

PARIS, 16 (A.F.P.). — L'Assemblée
nationale a poursuivi, vendredi après-
midi, la discussion des interpellations
eur le blé. Répondant à plusieurs députés
qui attaquaient la politique du gouver-
nement, M. Tanguy-Prigent, ministre de
l'agriculture, a tout d'abord précisé que
toutes disposilions avaient été prises
pour assurer aux agriculteurs le blé né-
cessaire aux semailles d'octobre.

S'élevant avec force contre les cam-
pagnes tendancieuses de certain^ jour -
naux, qui prétendent que la France ex-
porte du blé, notamment en zone fran-
çaise d'occupation, le ministre°a dénoncé
le sabotage dont sont l'objet le ravitail-
lement et la réglementation.

De son banc, M. Ramadier, président
du conseil, a affirmé l'entière solidarité
du gouvernemen t avec le ministre de
l'agriculture.

Le ton monte
A la reprise de la séance, un orateur

ayant fait allusion à un désaccord en-
tre M. Philip, ministre de l'économie
nationale, et M. Rastel. haut commis-
saire au ravitaillement, M. Ramadier
s'élève violemment contre cette affir-
mation.

Ou avez-vous appris , déolare-t-il,
qu'un désaccord existe au sein du gou-
vernement ?

Répondant ensuite aux députés qui
avaient demandé que soient recherchés
les responsables de la situation actuelle,
le présiden t du conseil affirme :

17 est un responsable .c'est le gouver-
nement tout entier. Vom demandez des
sanctions, prenez-les. La constitution
vous of fre  un moyen ei un seul : la mo-
tion de censure.

Le ton da président monte :
Déposez motions et résolutions, c'est

de petite guerre. Ou vous voterez l'ordre
du jour de confiance ou vous déposerez
une motion de censure.

M. Cudenet, radical-socialiste, dit
qu'il n'entend pas se laisser enfermer
dans le dilemme confiance ou censure
et qu'il accorde sa confiance au gou-
vernement.

M. Ramadier déclare alors :
C'est la négation du régime parlemen-

taire que d'apporter sa confiance à un
gouvernement en demandant des sanc-
tions.

Affirmant que le gouvernement n'a
pas commis de faute, le président dé-
clare aveo fermeté :

On est pour, ou on est contré, U faut
choisir.

Un ordre du jour
radical-socialiste

PARIS, 17 (A.F.P.). — Un ordre du
jour radical-socialiste a été déposé à
l'Assemblée nationale. Dl est ainsi
conçu :

« L'Assemblée nationale regrette les
erreurs commises dans le passé en ma-
tière de politique agricole et en parti-
culier en ce qui concerne le blé, et fait
confiance au gouvernement pour déga-
ger la responsabilité de ces fautes et
en déduire les conclusions qui s'im-
posent. »

LA VËE NATIONALE
Au procès Meyerhofer

ZURICH, 16. — Le lieutenant-colonel
Keller, auditeur, prononçant son réqui-
sitoire contre le lieutenant-colonel
Siegrist, chef du service du travail de-
puis 1942 et supérieur direc t du S. C.
Meyerhofer, insiste sur les fautes com-
mises par une organisation par trop
improvisée et sur la pénurie perma-
nente du personnel.

L'auditeur n'attache pas beaucoup
d'importance aux autres points de
l'accusation et considère que le lieute-
nant-colonel Siegrist doit être condam-
né à 90 jours de prison pour violation
des prescriptions de service et falsifi-
cation d'un document.

L'auditeur requiert une peine
de 90 jours de prison

contre le lt-col. Siegrist

Emissions radiophoniques
Samedi

SOTTENS et télédiffusion : 7.10, révell-
le-matln. 7.15, lnform. 7.20, premiers pro-
pos. 7.40, fin. îo.io, la Journée de la bon-
ne volonté. 11 Ta.., émission commune.
12.15, le mémento sportif. 12.20, courrier
de l'automobiliste. 12.25, disque. 12.29,
l'heure. 12.30, le tour de Romandie. 12.45,
lnform. 12.50, le tour de Romandie (sui-
te). 13 h., le programme de la semaine.
13.15, chœurs de Romandie. 13.30, sona-
tes de Beethoven. 13.50, chœur. 14 h., la
paille et la poutre. 14.10, récital de piano.
14.30, souvenirs sur Claude Debussy. 14.45,
causerie. 15 h., récentes découvertes bio-
logiques. 15.10, l'auditeur propose. 16.29,
l'heure. 16.30, émission commune. 17.30,
swing-sérénade. 18 h., les cloches du pays.
18.05, le tour de Romandie. 18.25, les pe-
tits amis de Radio-Lausanne. 18.50, le mi-
cro dans la vie. 19.05, le courrier du Se-
cours aux enfants. 19.15, inform. 19.25,
le miroir du temps. 19.40, l'école bulsson-
nière. 20.10, simple police. 20.40, fête can-
tonale des chanteurs vaudois. 22.10, mu-
sique de chez nous. 22.30, inform. 22.35,
musique de danse. 23 h., fin.

BEROMUNSTER. et télédiffusion: 11 h.,
émission matinale". 11.45, mélodies d'opé-
rettes. 12.15, prévisions sportives. 12.29,
l'heure. 12.30, lnform. 12.40, la semaine
au Palais fédéral. 12.50, opéras populai-
res. 13.40, dit entre nous... 13.50, violon-
celle. 14 h., concert de fanfare. 14.30,
émission musicale et littéraire. 15 h., con-
cert par le club des jodels. 16 h., musi-
que récréative. 16.29 , l'heure. 16.30, émis-
sion commune. 17.30, pour la Jeunesse. 18
h., quintette de Brahms. 18.45, chants re-
ligieux. 19 h., les cloches. 19.30, lnform.
19.40, reportage sur la semaine. 20 h., sé-
rénade musicale. 20.30, théâtre. 21.45,
chansons populaires. 22 h., lnform. 22.05,
soirée dansante. 23 h., fin.

Un appel du comité di-
recteur de la F. O. B. B.
aux ouvriers du bâtiment. —
ZURICH, 16. Lors de la séance du 13
mai 1947, le comité directenir de la Fé-
dération suisse des ouvriers sur bois et
du bâtiment a été informé de la situa-
tion des tractations centrales dans l'in-
dustrie du bâtiment. U déplore que d'in-
flexibilité de la Société suisse des en-
trepreneurs ait empêché de régler le
litige actuel avant l'expiration des con-
trats collectifs de trarvail. Il approuve
l'attitude de la délégation ouvrière qui
prend part aux négociations, et invite
ttevi ourviiviers du bâtiment à continuer
de travailler, même après l'expiration
des contrats collectifs de travail , jus-
qu'à ce que la procédure de conciliation
eoiit terminée.

I/a sixième victime de l'ac-
cident de trams de Bftle. —
BALE, 17. L'aieoident de trams de fin
avril a fait une sixième victime en la
personne de M. Fritz Leuenberger,
22 ans, de Reinach, Bâle-Campagne, qui
a succombé à ses blessures.
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Il ne nous est malheureusement pas
possible de publier le programme de di-
manche des émetteurs nat ionaux, le
journal «Le Radio » ne nous étant pas
parvenu dans la journée d'hier.

Communiqués
Réunion des chanteurs

et musiciens
du district du Val-de-Ruz

C'est dimanche 18 mal que le village de
Fontainemelon recevra les cinq cents
chanteurs et musiciens que groupe la
fédération du Val-de-Ruz. Sur le magni-
fique emplacement de fêtes, situé en bor-
dure de la forêt , se déroulera un grand
concert populaire , qui sera suivi d'une
soirée dansante, aux sons d'un orchestre
entraînant. Deux cantines très bien four-
nies seront à même de satisfaire cha-
cun. Souhaitons qu 'un soleil resplendis-
sant soit de la partie , et il est certain
que chacun conservera de cette Journée
le plus agréable souvenir.

Lie concours hippique
de Colombier

aura lieu dimanche
Dimanche 18 mal . Colombier connaî-

ra à nouveau l'amosphère spéciale des
compétitions équestres. Commo les
années précédentes, la participation des
concurrents est non seulement importante
mais de très grande valeur. En effet , plu-
sieurs de nos as nationaux seront au
départ. Nous y trouverons les majors
Dégalller , Musy, Raeber et bien d'autres
encore dont les noms figurent toujours
en tête des classements des grandes com-
pétitions suisses et étrangères.

Ls concoutrs commencera le matin par le
Prix des débutants et se terminera
l'après-midi nar les sauts couplés et la
Coupe.

M Spécialiste de la réparation ||j
¦t 20 années d'expérience H

Beyon 18 — Tél. 5 43 88
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AUTOMOBIOSME

Le Tennis-club de Neuchâtel, par les
soins de son dévoué trésorier, a orga-
nisé jeudi un rallye auto qui a connu
un grand succès. En raison des multi-
ples « chicanes », ce concours a deman-
dé aux équipes concurrentes un cer-
tain effort pour pouvoir le terminer.

Voici le classement final de cette
épreuve qui conduisit ses participants
dans tout le canton : — 

1. M. Vuille-Mme Berthoud, Neuchâtel;
2. M. Spillmann-M. Wilhelm, la Chaux-
de-Fonds; 3. M. Messerli et Cie, Neuchâ-
tel ; 4. M. Ch.-A Hotz-M. Borel; 5. M. J.
Vellno et famille; 6. Mme M. Wolfrath-
Mme Vuille, etc.

Le rallye auto du Tennis-club
de Neuchâtel

SOULIERS DE TENNIS
américains

véritable caoutchouc Nos 35 à 46
Fr. 8.80

ROBERT-TISSOT, sports
SAINT-MAURICE 5 - NEUCHATEL
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1pulvérisent les «3 Lanciers du Bengale », « Dernier des Mohicans »
ou « 4 plumes blanches » dans

CARAVANE HÉROÏQUE
La fresque grandiose et magistrale de CURTIZ dans la cité des espions

et des aventuriers

USaft a Dimanche GRANDS £IVS AIVxS ADHwIS

GENÈVE, 16. — L'affaire de l'Espa-
gnol qui aurait été mêlé au crime du
quai des Bergues a beaucoup préoccupé
la police. Ses investigations l'ont amenée
à retrouver deux Espagnols avec les-
quels Vernier a eu de fréquents entre-
tiens, mais qui ne doivent être mêlés
ni de près, ni de loin à l'affaire, les
deux personnes ayant pu établir leur
parfaite honorabilité.

La police a, d'autre part, été amenée
à interroger un étranger descendu dans
un hôtel die lia ville et qui s'était pré-
senté au magasin du quai des Bergues
pour y marchander des bijoux. Après
interrogatoire, cet étranger a pu établir
que sa présence chez Vernier, le joui du
crime, n'était que le tait du hasard. D
ne s'agissait pas d''un Espagnol, mais
dAuin Portugais. "

La levée du corps du courtier en bi-
joux d'Olten se fera samedi à l'Institut,
de médecine l'égale, en présence d'un- ,
membre de la famille. Les restes de la
victime seron t incinérés à Berne. C'est
samedi également que le directeur de .. .
l'Office des faillites fera (procéder a
l'inventaire de l'appartement de. 'l'as-'':
eaesin.

Aucun Espagnol
n'a été mêlé au crime
de Vernier à Genève

Accident mortel à Lausanne.
— LAUSANNE, 16. La portière d'nn
camion s'étant ouverte, un des occu-
pants de la cabine, M. René Vauclair,
49 ans, originaire- dn Jura bernois, ma-
nœuvre à Lausanne, a été précipité
sur le sol. Il eut la tête écrasée par
une des roues arrière du véhicule et
fut tué sur le coup.

DERNI èRES DéPêCHES

Des luttes sanglantes font rage
à Lahore, capitale du Pendjab
entre Mahométans et Hindous

NOUVELLE-DELHI, 17 (Reuter). —
Depuis trois jours, des luttes sanglan-
tes font rage à Lahore, capitale du
Pendjab, entre Mahométans et Hin-
dous. Cinq personnes ont été poignar-
dées vendredi et de nombreuses autres
blessées. Les adversaires animés d'un
fanatisme religieux sans précédent,
ont envahi les rues et ont mis le feu
aux temples des confessions adverses.

Des maisons de commerce étaient en
flammes dans une douzaine de quar-
tiers. Les colonnes de fumée étaient
visibles à des dizaines de kilomètres.
La police a été renforcée et la troupe
dut intervenir. La panique règne par-
mi les indigènes.

Eglise Evangélique Libre
CHAPELLE DES TERREAUX

Dimanche à 20 h. '
Adieux des missionnaires

Gulllod
en partance pour l'Angola

Invitation cordiale à chaaum

BOUDRY préau du collège
Dimanche 18 mai

dès 14 h. 30

GRAND CONCERT
donné

par la fanfare des cadets
de la Chaux-de-Fonds

(65 musiciens)

Samedi et dimanche soir

GRAND BAL
à la Halle de gymnastique . ...

Organisation : F.-C. Boudry.

CLUB DE GOLF

RÉOUVERTURE
Professeur : Jake Olgiati
Pour renseignements et inscriptions

s'adresser au CVub-House, Plerre-à-Bot,
téléphone 5 28 72

RESTAURANT DE L'ÉCOLE HOTELIER?
Les rillettes du Mans
Le bouillon aux vennlcelles
Les filets de perches au beurre noisette
Le mignon de veau pommes frites
Les Champignons frais à la crème
La pêche Melba
Notre menu du soir Tél. 5 20 13

SALLE DE LA PAIX
Samedi, dès 20 h. 30

Dimanche, dès 20 h. 30

nBlUCF Orchestre
Itf 11 IU a Eê < Mélody Makers »

INSTITUT RICHÈME
SOIRÉE DE PRINTEMPS
AVEC DUO DE JAZZ

BEAU-RIVAGE
Toujours nos menus soignés

de f i n  de semaine
et toutes les spécialités régionales

Ce soir concert suivi de danse
avec l'excellent orchestre

A I I O G G I O
Prolongation d'ouverture autorisée
Dimanche dès 11 heures

concert apéritif

Ecole de mécanique et d électricité
de Neuchâtel

SAMEDI 17 MAI 1947

Exposition de travaux d'élèves
et

visite de l'école en activité
L'école sera ouverte au public

de 10 à 12 b. et de 14 à 16 heures.
La direction.

m^|jSw 
au 

sleade

Université - Cantonal-vétérans
à 17 h.

Chaux-de-Fonds-
Cantonal

DERBY
Prix des places : Fr. 1.E.0, -.80 et -.50

Tribunes : supplément Fr. 1.—

WfflSBBk
Dès 20 h. 30 H

SOIRÉE DANSANTE I
aveo le SWING QUARTETT j. i

Prolongation d'ouverture autorisée |
Dimanche thé et soirée dansants H
avec l'orchestre Charles JACQUET H

de Radio-Genève jja

Douze arrestations
CHIASSO, 16. — La police italienne

a découvert un énorme trafic dc sucre
de la Suisse à l'Italie. Les opérations
se déroulaient sous une forme de com-
plète apparence légale. La marchandise
figurait à destination de Barcelone, où
naturellement elle n'arrivait jamais ,
étant adressée k un destinataire ima-
ginaire.

La police a constaté qu'un trust in-
ternational donnait l'argent nécessaire
pour financer et diriger, depuis long-
temps, toute uno séri e de spéculations
de ce genre, qui est connu sous le nom
de « système de Saint-Marin », la petite
république italienne, où on adressait
les marchandises pour les dévier sur
d'autres marchés. La police a arrêté
12 personnes italiennes. Ce trafic se
montait & plusieurs milliards de lires.

Trafic de sucre
entre la Suisse et l'Italie

Deux personnes Se noient
WALLENSTADT, 16. — Le jour de

l'Ascension, un loueur de bateaux et
sa femme avaient pris, à bord d'un
bateau à moteur, cinq cheminots et
cinq jeunes gens pour les conduire
à Quinten. De grosses vagues s'étant
élevées, le bateau chavira et Joseph
Wursch , 22 ans, employé aux baga-
ges en gare des C.F.F., et Joseph Graf ,
67 ans, chef de manœuvre pensionné,
tous deux domiciliés à Zurich, péri-
rent dans les flots. Les autres passa-
gers s'agrippèrent à l'embarcation et
purent être sauvés par des gens venus
de Quinten. Les corps des deux mal-
heureux n'ont pas encore pu être
retrouvés.

Une barque chavire
sur le lac de Wallenstadt

BERNE, 16. — L'o f f i c e  de guerre
pour l 'industrie el le travail commu-
nique ;

Au nombre des simplifications et
réductions apportées à la réglemen-
tation relative aux charbons, les res-
trictions à l'emploi des combustibles
qui étaient encore en vigueur peu-
vent maintenant être supprimées.

Sont en particulier supprimées
l'interdiction de servir des mets
chauds après 21 heures, ainsi que
l'autorisation accordée aux cantons
d'édicter des prescriptions restricti-
ves sur les heures d'ouverture et de
fermeture des magasins.

Des mets chauds dans les
restaurants après 21 heures

A l'occasion de la
canonisation

de Nicolas de Flue

CITÉ DU VATICAN, 16 (A.F.P.). —
Au cours d'une audience qu'il a accor-
dée aux pèlerins euteses venus assister
à la canonisation de Nicolas de Fine, le

-pape, parlant d'abord en allemand , puis
en français et en italien, a rendu hom-
mage aux ventus patriotiques, civiques
et familiales et religieuses de l'anacho-
rète suisse, en s'appliquant à faire res-
sortir la « providentielle actualité s de
eon exemple.

Pie XII a engagé tons les hommes à
s'inspirer de cet exemple à une époque
de bouleversements spirituels et mo-
raux.

A l'audience assistaient M. Enrico Ce-
lio, vicejprésiden t du Conseil fédéral
euisse, ainsi que toutes les personnalités
ecclésiastique et laïques qui ee trou-
vaient, jeudi, à la basilique vaticane
pour la cérémonie de canonisation.

Le pape s'adresse
aux pèlerins suisses

Bourse de Neuchâtel
(Extrait de la cote officielle)

ACTIONS 14 mal 16 mal
Banque nationale .. 690.— d 690.— d
Crédit fonc. neuchât. 660.— d 660.— dLa Neuchâtelolse as. g. 610— 610—
Câbles élect Cortaillod 4325.— 4325—Ed Dubled & Ole .. 850.- 850—
Ciment Portland .... 1150 o 1150 o
Tramways, Neuchâtel 510.— 510.—
Suchard Holding S. A. 570.— 570—Etablissent Perrenoud 550.— d 650— d
Cle vltlcole Cortaillod 250.— o 250.— o

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2% 1932 98.50 98.50
Etat Neuchât. 8 % 1942 1C3.25 d 103.26 d
Ville Neuch. 8%% 1933 - loi— d 101— d
Ville Neuchât. S % 1937 101.75 d 101.75 d
VUle Neuchât. S y ,  1941 101.75 d 101.75 d
Ch.-de-Fonda 4% 1931 101— d 101— d
Le Locle *V, % 1930 100.25 d 100.25 d
Tram Neuch 8 «4% 1946 101— d 101— d
Klaus 3 % %  1946 100— d 100.50 d
Et. Perrenoud i% 1937 100.50 d 100.50 d
Suchard %Vk % .. 1941 101.25 d 101.25 d
Taux d'escompte Banque nationale 1 Y, %

Bourse de Zurich
OBLIGATIONS 14 mal 16 mal

S % O.F.P. dlM. 1903 104.75 104.75
3% O.F.P 1938 99.70 99.60 d
Z %% Emp. féd. 1941 103.50 108.50
3%% Jura-Slmpl. 1894 102.60 102.80

ACTIONS
Banque fédérale .... 40.— d 40.— d
Union banques suisses 825.— 827—
Crédit suisse 746.— 745—
Société banque suisse 689.— 683—
Motor Colombus S. A. 530.— 530—
Aluminium Neuhausen 1820.— 1820—
Nestlé 1140— 1138—
Sulzer 1570— 1585—
Hlsp am de electrlc. 760.— 780—
Royal Dutch 389.— 386—

Cours communiqués par la Banque
cantonale neuchâtelolse

BILLETS DE BANQUE ÉTRANGERS
Francs français . . . .  1.66 1.73
Dollars 3,72 3.76
Livres sterling 11.11 11.23
Francs belges 7.55 7.65
Florins hollandais . . 63.— 65—

Cours du 16 mal 1947



Le mot de l'Eglise
Aux urnes

Combien de f o i s  n'ai-je pas re-
gretté , en lisant les journaux et les
livres du temps , écrivait Alexandre
Vinet en 1S29 , que les polit i ques
soient si peu chrétiens , et que trop
peu de chrétiens se mêlent de po-
liti que.

L'homme qui a si nettement dis-
tingué la mission propre de l'Eglise
de la mission propre de l'Etat ,
n'en souhaite pas moins que les
affaires publi ques soient pénétrées
d'esprit chrétien , et que les chré-
tiens, solidaires du peuple tout en-
tier, ne se retiren t pas dans une
tour d'ivoire.

Les discip les du Christ ne s'en
vont pas aux urnes avec résigna-
tion et condescendance, comme
s'ils faisaient une concession aux
exigences de ce très bas monde; ils
votent , parce qu'ils sont responsa-
bles.

L'Eglise, sous réserve de très ra-
res exceptions, ne leur donne
point de mot d'ordre, parce qu'elle
n'est inféodée à aucun parti , parce
qu'elle sait que toute décision hu-
maine est faite de vérité et d'erreur,
de justice et d'injustice. Elle les
exhorte seulement à demander à
Dieu, qui seul est just e, de les
affranchir de la tutelle des intérêts
personnels, des propagandes ten-
dancieuses, des préjugés et de la
peu r, d'éclairer leur entendement
et de les soumettre à la conduite de
l'Esprit.

Le chrétien citoyen , le citoyen
chrétien se mêle de politique, selon
le vœu de Vinet. Il le fait avec une
pleine conviction , parce qu 'il se
souvient de l'ordre de son Seigneur
et Maître :

Rendez ù César ce qui est à César,
et à Dieu ce qui est à Dieu.

M. DP.

La police fédérale
a conduit une enquête
sur territoire italien

Elle n'aurait pas donné
d'éléments positifs

On se souvient que des soupçons
avaient pesé un certain temps sur un
ouvrier italien qui avait travaillé à
la Ferme-Robert et qui — disait-on —
aimait beaucoup les enfants.

Il s'agissait de suivre cette piste
jusqu'au bout. C'est pourquoi la police
fédérale s'est chargée d'un contrôle
sur territoire italien. Elle tenait à vé-
rifier si l'ouvrier en question ne se
trouvait pas à l'étranger le 12 avril
1947 et par conséquent s'il avait pu
jouer un rôle quelconque dans la dis-
parition du petit Roger Roth.

Les agents de la police fédérale sont
rentrés d'Italie. Les autorités judiciai-
res neuchâteloises n'ont pas encore re-
çu leur rapport. Mais on annonçait
hier que l'alibi avait été vérifié et
que la trace de l'ouvrier italien au
moment de la disparition du garçon-
net avait été retrouvée.

Il faudrait en conclure que cette
piste n'a rien donné, sinon la eertitnde
que les soupçons qui chargeaient l'Ita-
lien , à la suite (le lettres qu 'il avait
récemment envoyées en Suisse, étaient
sans fomdements.

Rédacteur responsable : R. Braichet
Imprimerie Centrale S.A.. Neuchâtel

Lé mystère de la Ferme-Robert

Il y a lien de préciser l'in formation
que nous avons reproduite hier en ce
sens que le groupement en question ,
créé en 1945 déjà , succède à la « Société
suisse des fabricants de ressorts ». Il
ne s'agit donc ipas en fait de la cons-
titution d'un organisme nouveau mais
d'un changement da structure juridi-
que , l'ancienne société coopérative de-
venant une association.

Le Conseil d'Etat a rédigé un rap-
port fort intéressant à l'appui d'un
projet de décret concernant la cons-
truction d'un établissement de pisci-
culture pour les corégones à Auver-
nier.

Ce document fait resortir l'importan-
ce de la pêche de bond elil es et de pa-
lées dians les eaux de notre lao et la
relative insuffisance des installations
de pisciculture dont nous disposons. Il
explique aussi les diverses raisons pour
lesquelles la baie d'Auvernier semble
être le meilleur emplacement pour la
construction de l'établissement envisa-
gé ct dont le coût s'élèverait à 140,000
francs.

L'exécution de ce projet serait su-
bordonnée à l'adoption par le Grand
Conseil du programme général des nou-
velles dépenses à envisager qui sera
également soumis à l'approbation do
l'assemblée législative du canton au
cours de la séance ordinaire de prin-
temps.

A propos du groupement
suisse des fabricants

de ressorts d'horlogerie

LA VILLE
AP JOUR LE JOUR

A propos
du « Tour de Romandie »
Le secrétariat de l'A. D. E. N. nous

communique que l'article de Nemo
paru dans la « Feuille d'avis de Neu-
châtel » d'hier, a eu toute son at t ention.
Il  a tenu à faire immédiatement une
enquête af in  de savoir p ourquoi le
« Tour de Romandie » ne s 'est pas ar-
rêté à Neuchâtel.

« Il  est exact, nous écril-U, que les or-
ganisateurs de cette impo rtante compé-
tition cycliste ont fa i t , à un club de
notre ville, des prop ositions pour que
Neuchâtel soit tête d 'étape. Vu ses fai -
bles -moyens financiers , ce club a dû
renoncer à l'org anisation qui lui était
proposée. En e f f e t , outre la garantie
demandée de 2i00 f r . ,  il aurait dû as-
sumer diverses pres tations incompati-
bles avec les possibilités de recettes ;
chacun sait que nombreux sont ceux qui
se déplacent pour voir pa sser une cour-
se sur routes, mais que rares son t ceux
qui paient pour assister à une arrivée...

» D'autre part , dans la nuit du 17 au
18 mai, tous les hôtels de Neuchâtel
sont «mobilisés » a f i n  de recevoir di-
gnement les 300 p articipants au Congrès
suisse des ramoneurs.

» Que Nemo ne s inquiète poin t, ce-
pendant , poursuit le secrétaire de
l'A. D. E. N., les adeptes du sport cy-
cliste à Neuchâtel connaissent , depuis
l'an dernier, les joies sportives d' un
critérium international. De plus, Neu-
châtel sera, prochainement , le point de
départ de l'importante course cycliste
internationale Neuchât el-Genêve (mémo-
rial Max Biirgi). »

ues nt:Lu;.uH,w;ivi£> UIIL- ue la, ciiaoiL;e. KSLI
leur a offert mercredi un concert magni-
fique. Il y a longtemps que nous n'avions
eu le plaisir d'entendre un orchestre aus-
si bon que celui de Gustav Brom. de Ra-
dio-Prague. Un rythme endiablé un en-
semble parfait et des morceaux de choix
ont enchanté les danseurs comme les sim-
ples spectateurs.

Il n'y eut qu 'un seul regret : la soirée
fut bien trop courte.

Après le concert je me suis approché du
chef d'orchestre afin de lui poser quelques
questions :

— Nous sommes partis de Prague il y a
environ trols mois Après un bon voyage
en avion nous sommes arrivés & Bâle où
nous devions commencer notre tournée.
Ensuite nous nous sommes rendus à Ge-
nève, au Palais d'Hiver. Nous devons en-
core Jouer à Zurich au Corso, mais les
matches de boxe n 'y sont pas encore ter-
minés, aussi avons-nous quelque quinze
Jours de vacances ! Nous comptons rester
encore trois ou quatre mois en Suisse.
Nous avons réussi a venir dans votre pays
par un échange avec l'orchestre Jerry Tho-
mas qui joue actuellement en Tchécoslo-
vaquie.

Au revoir Gustav Brom, bon voyage à
travers la Suisse et revenez vite.

P. B.

Gustav Brom à la Rotonde

Les dépenses nouvelles, de caractère permanent,
envisagées par l'Etat

Comme nou* lavons annonce hier,
un programme de nouvelles dépenses a
été élaboré par le Conseil d'Etat et se-
ra soumis au Grand Conseil.

Ce programme tient compte d'une
part des motions et postu;liats pris en
considération et d'autre part des pro-
jets des divers départements. En outre
deux projets déjà adoptés mai « non en-
core réalisés ont été inscrits dans ce
tableau : la réorganisation des chemins
de fer diu Jura et la correct ion de
l'Areuse.

Les nouvelles dépenses à envisager
ont été réparties sous deux rubriq ues :
les dépenses de caractère permanent ,
dont le montant annuel est évalué à
1,572,725 Dr. et les dépenses de caractère
unique qui devraient s'élever à um tota l
de 18,833,000 fr. environ. Dans chacune
des rubriques, les dépenses ont été
classées d'après l'ordre d'urgence.

Les principales dépenses
de caractère permanent

Examinons les principaux postes ins-
crits dans ce tableau. Nous indiquerons
par un chiffre entre parenthèses l'ordre
d'urgence dea dépensée prévues.

Administration générale : L'augmen-
tation des prix du matériel de bu-
reau (1) est évaluée à 25,000 îr. par an.
Quant aux frais de déplacement résul-
tant de la hausse dm coût de la vie et
de l'accroissement du nombre des fonc-
tionnaires (1), iil est est imé à 35,000 fr.

On sait qu'il est question d'incorpo-
rer les allocations de renchérissement
aux traitements assurés auprès des
caisses et fondks de retraite . La part de
l'Etat aux primes annuelles (2) serait
de 150,000 fr. Reste, dans les dépenses
nouvelles de caractère permanent con-
cernant l'ensemble des départements, la
revision de l'épheUe des salaires (2).
Faute de données suffisantes, le Con-
seil d'Etat renonce à formuler une es-
timation , même provisoire.

Déparlement de justice : On prévoit
l'augmentation du nombre des fonc-
tionnaires à l'Office cantonal des mi-
neurs (1) et au bureau du géomètre
cantonal (1), d'où deux nouvelles dépen-
ses évaluées à 10,000 fr. chacune. L'ad-
ministration judiciaire prévoit égale-
ment une augmentat ion diu personnel,
ainsi que le relèvement de certaines in-
demnités , l'aménagement d'une biblio-
thèque, etc., 45,000 fr. seraient affectés
à oes améliorations en deux étapes
(1 et 2) .de 20,000 et de 25,000 francs.

Quant à la rénovation des plans d'en-
semble dm registre foncier (2), elle exi-
gerait 5000 fr.

Département de police : La réorgani-
sation die ia police cantonale (1) néces-
sitera une dépense annu elle do 10,000
francs.

Département des finances : Le con-

trôle financier a besoin de pins de
fonctionnaires (1 et 2) : 9000 fr. et
14,000 fr., de même que l'inspectorat
des contributions (1 et 2) : 9000 fr. et
9000 fr.

Département des travaux publics :
L'entretien des routes cantonales (1)
nécessite une dépense permanente de
50,000 fr. par an.

Département de l'agriculture: La prin-
cipale dépense prévue est celle qui doit
assurer l'amélioration foncière ordinai-
re (2) et qui est inscrite pour 52,000 îr.

Les autres concernent des subventions
notamment pour la formation des vi-
gnerons (1) : 5000 fr. et la aréation d' un
poste de d irecteur permanent à la Sta-
tion d'essais d'Auvernier (1) ; 6000 fr.

Départemen t de l'intérieur : Lie régi-
me définitif de l'assurance vieillesse,
comparé au régime transitoire verra
une augmentati on de lia part de l'Etat
suivant la loi fédérale (1) s'élevant à
250,000 fr. La part de l'Etat aux com-
pléments , cantonaux (1) s'élèvera à
400,000 fr. et les frais d'administration
(1) à 40,000 fr.

A part l'assurance vieillesse, il y a
l'assurance maladie ©t l'assurance ma-
ternité (2) . Le subveutionnémeut de ces
couvres sociales n'a pas pu être évalué,
même mporoxittuativement.

Les frais d exploita tion de la maison
des jeunes (1) s'élèveront à 60,000 fr.,
ceux du centre médico-social (2) à
30,000 far. L'adhésion dm canton de Neu-
châtel au « Concordat intercantonal
d'assistance au lieu de domicile » (1)
nécessiterait une dépense de 62 ,500 fr.
et, la réorganisation du bureau s'occu-
pn.n t de'oette .assistance (2) demanderait
une somme de 15,000 fr.

Département de l'instruction publi-
que : Citon s parmi les nombreu x projets
de co département : l'augmentat ion du
nombre des bourses scolaires (1) :
20,000 fr „ la remise gratuite dm matériel
pour renseignement pédagogique (1) :
35,000 fr., les subventions pour la cons-
truction de bâtiments destinés à l'en-
seignement professionnel (1) : 40,000 fr „
la réforme do l'enseignement pédagogi-
que à l'Ecole normale (1): 50,000 fr., la
couverture du déficit d'exploitation de
la maison d'observation de Malvllliers
(2) : 12,000 fr., le relèvement de la con-
tribution cle l'Etat am fonds scolaire de
prévoyance et cle retraite en faveur dm
corps enseignant primaire (1) : 25,000 fr„
les frais d'entretien des bâtiments uni-
versitaires (2) : 20,000 fr., et les frais
d'entretien pour Je nouveau bâtimen t
cantonal dn Gymnase et de l'Ecol e nor-
male (2): 20,000 fr.

Le total des dépenses prévisibles dans
cette catégorie se monte à 1,200 ,725 fr.
pour l'ordre d'urgence (1) et à 372,000
francs pour l'ordre d'iurrgence (2).

(A suivre)

MOTIERS
Conseil général

(c) A quinze Jours d'intervalle , le Conseil
général a tenu mercredi soir une nouvelle
séance sous la présidence de M. L. Martin ,
président .

Nominations. — Il a procédé à la nomi-
nation de M Abraham Adam à la com-
mission scolaire en remplacement de M.
G. Matthey-Claudet . démissionnaire, lais-
sant au successeur du pasteur Stalé le
siège devenu vacant par le décès de ce
dernier .

Il a également nommé M. Albert Ché-
del membre de la commission d'agricul-
ture , remplaçant de M. Victor Barrelet,
démissionnaire.

Crédits. — Après un exposé du secré-
taire-caissier, il a accordé au Conseil com-
munal un crédit de 1-599 fr . en plus des
sommes inscrites au budget pour complé-
ments d'allocations aux employés commu-
naux ; celles-ci ont été établies par une
augmentation de 15% de traitement de
base, une allocation générale de 1200 fr.
pour les mariés et 180 fr par enfant d'al-
location familiale. L'ensemble des allo-
cations pour 1947 représente ainsi une
augmentation moyenne de 50% des trai-
tements initiaux.

L'aménagement du chemin goudronné à
la gare nécessite une amélioration des pri-
ses d'eau sur la conduite principale pour
les immeubles environnants ; les frais en
résultant, partiellement couverts par les
corutributdons des propriétaires, laissent
une dépense de 700 fr. à la charge de la
commune ; le Conseil communal reçoi t
l'autorisation de prélever cette somme au
fonds de renouvellement du service des
W11T

L'autorité législative examine ensuite et
adopte presque sans discussion un projet
de règlement en 23 articles concernant
l'établissement et l'utilisation de canaux-
égouts présenté par le Conseil communal.

Ce dernier sollicite une nouvelle deman-
de de crédit de 50.CO0 fr . pour l'installa-
tion d'un système moderne de chauffage
au collège . Au cours de l'hiver dernier la
détérioration des installations, datant de
1900 s'est aggravée à tel point que des
spécialistes consultés ne peuvent assurer
un chauffage normal pour la prochaine
saison .

Le rapport du Conseil communal , pré-
senté par le chef de dicastère. conclut à
l'installation d'une chaufferie à deux chau-
dières modèles Sulzer . avec groupe moto-
pompe à moteur triphasé pour le chauf-
fage de tout le bâtiment et des annexes,
celles-ci pouvant l'être indépendamment.
Le dev is ascende à 44.960 fr . non compris
les travaux d'autres corps de métiers, le
tout estimé au montant du crédit sollici-
té de 50.000 fr

Malgré le chiffre élevé de cette dépen-
se qui parait disproportionnée au nombre
actuel d'élèves, le projet est voté sans op-
position ainsi que l'arrêté y relatif . La
déoense sera couverte par l'emprunt.

Observatoire de Neuchâtel. — 16 mal.
Température : Moyenne : 9.2; min.: 6.9 ;
max. : 11.8. Baromètre: Moyenne: 721.2.
Eau tombée: 1.7. Vent dominant : Direc-
tion : est ; force : faible. Etat du ciel :
couvert; pluie pendant la nuit et depuis
14 heures environ.

Niveau du lac, du 15 mai, à 7 h. : 429.77
Niveau du lac, du 16 mai à 7 h., 429.76

Prévisions du temps : Nord des Alpes :
en Suisse romande assez beau par faible
bise; ailleurs généralement couvert et
quelques précipitations pendant cette nuit.

Observations météorologiques

Le conseil d'administration de

GÉTAZ, ROMANG, ECOFFEY S. A.
fait part du décès de

Monsieur SAMUEL GÉTAZ
Président du conseil et administrateur-délé gué

survenu le 15 mai 1947, dans sa 82me année, après 60 ans d'activité
au service de la société.

Vevey, le 15 mai 1947.

L'enterrement aura lieu samedi 17 mai , à 15 h. 30.
Culte au temple de Saint-Martin à 15 heures.
Les honneurs seront rendus à l'issue du culte.
Domicile mortuaire  : 1, rue de Lausanne.

| VIGNOBLE |
BEVAIX

Deux petites embarcations
font naufrage au large

de la pointe du Grin
Les deux occupants

sont sauvés par des pêcheurs

(c) Jeudi après-midi, peu après 14 heu-
res, M. Louis Dubois fils avisait le
garde-police que deux embarcations
étaient eu danger au large de la pointe
du Grin.

Aussitôt, les secours s'organisèrent.
MM. Lauber. gaude-police, et Jules Hen-
ry fils partirent , avec un bateau de
pêche, à l'aide des naufragés . Tôt après
arrivait sur les lieux M. Claude Henry,
pêcheur , qui participa aussi au sauve-
tage. '

M. Gabus, cle la Chaux-de-Fonds, se
trouvait sur le lac, en oanoé , au mo-
ment où le jora n se leva. Du rivage,
M. Bonnet, également de lia Chaux-de-
Fonds, vit les signes désespérés de M.
Gabus et se porta imméd iatement à son
secours au moyen d'un oanoé à moteur.

Les deux légères embarcations ne ré-
sistèrent pas à la tempête et les sauve-
teurs alertés eurent de la peine à samver
MM. Gabus et Bonnet do leur dange-
reuse si tunt inn.

RÉGION DES LACS
BIENNE

Avant l'élection
d'un troisième président

de tribunal
(o) Dimanche prochain , les électeurs
du district de Bienno devront élire un
troisième président de tribunal. Ac-
tuellemen t , une campagne assez vive
se déroule. Le parti socialiste présente
M. André Auroi , greffier à la Cour
d'apppel de notre canton , tandis que
les partis cle droite appuient la candi-
dature de M. Oscar Schmid , préfet et
président du tribunal du district de
la Nenwiville.

fl Lfl FRONTIERE I
PONTARLIER

Un Suisse nommé officier
d'académie

(sp) Nous apprenons avec plaisir qu'un
de nos compatriotes, M. René Montan-
don , originaire dm Val-de-Travers, di-
recteur dm groupement choral l'«Or-
pliéon » de Pontarlier, vient d'être nom-
mé officier d'académie pour servicesrendus à Ja cause française.

La remise de son diplôme d'officier
d'académie par le sous-préfet de Pon-
tarlier a été l'occasion d'une aimable
manifestation de sympathie.

La chancellerie d'Etat nous commu-
nique :

Il est plutôt rare, dans notre canton ,
que les électeurs soient appelés à un
triple scrutin. Afin d'éviter des con-
fusions et des annulations, une seule
urne est prévue pour les trois scru-
tinsi. Le bulletin de vote pour l'élec-
tion d'un membre dm Conseil d'Eta t
devra être introduit clans l'enveloppe
timbrée remise pa.r le bureau électo-
ral. Les deux autres bulletins de vote
(votation fédérale et votation cantona-
le) ne devront pas être introduits dans
l'enveloppe, mais jetés dans l'urne en
même temps que l'enveloppe.

Les buireaux de dépouillement ont
ïeçu des instructions précises et pro-
céderont au dépouillem en t de la maniè-
re suivante :
' 1. Votation fédérale ; 2. élection can-
tonale ; 3. votation cantonale.

Les résultats de la première ne se-
ront probablement pas connus avant
15 h. 30, ceux de la second e avant 17
heures et ceux de la troisième avant
18 h. 30, mais tout dépendra évidem-
ment de la participation.

Les électeurs sont rendus attentifs
aux faits suivants :
1. Ceux qui acceptent l'initiative fé-

dérale concernant la réform e économi-
que et les droits du travail votent oui ,
ceux qui sont opposés votent non.

•2. Ceux qui acceptent l'initiative
Meylan contre la neuvième année sco-
laire votent oui , ceux qui sont contre
l'initiative Meylan votent non. (En fait ,
ceux qui sont pour la suppression de
la neuvième année votent oui, ceux qui
eont pour son maintien votent non.
Le peuple se prononce sur l'initiative
et non sur la loi !)

3. Pour l'élection d'un membre du
Conseil d'Etat, iil ne fau t introduire
qu'un seul bulletin dans l'enveloppe ;
on' ne peut voter que pour un des noms
proposés : celui de M. P.-A. Leuba ou
celui de M. Henri Perret.

Les heures d'ouverture
du scrutin

Dans les localités suivantes, les bu-
reaux électoraux seront ouverts same-
di de 11 à 19 heures et dimanche de
9 à 13 heures : Neuchâtel-ville, Serriè-
res. Peseux, Couvet, Fleurier, le Loole,
la Chaux-de-Fonds.

Dans toutes les autres localités du
canton , on pourra voter de 17 à 19 heu-
res le samedi et de 9 à 13 heures le
dimanche.

Les résultats des deux votations fé-
dérale et cantonale et de l'élection
complémentaire au Conseil d'Etat se-
ront affichés dans nos vitrines diman-
che après-midi.

Un triple scrutin

un nous écrit :
Pour la première fois , Mme Ruth Ger-

ber présentait ses élèves à l'Aula de l'uni-
versité. C'est devant une salle comble que
se déroula le programme qui ne compre-
nait que des œuvres de valeur. Connue
comme Interprète, Mme Ruth Gerber nous
a fait apprécier le côté pédagogique de
son art qui laisse, à chaque élève, sa
personnalité.

Sans nous attarder à caractériser les
Interprétations des dix-sept élèves qui se
produisirent , relevons le sens poétique de
Jean-Pierre Weber (Sonate de Beetho-
ven , Op. 27 No 2) , la fougue de Jean-
François Aubert (Etude de Chopin Op.
10 No 12) et la connaissance déjà si
poussée des ressources pianlstlques de
Ginette Chevalley (oeuvres de Moszkow-
sky et de Grieg).

Mme Ruth Gerber Interpréta elle-même
une « Toccata » de Jean-François Aubert ,
œuvre sobre et de forme classique qui fut
très appréciée.

L'attention du public et les chaleureux
applaudissements qu 'il prodigu a aux Jeu-
nes Interprètes furent la marque de l'In-
térêt avec lequel fut suivie cette manifes-
tation.

Audition d'élèves
de Mme Ruth Gerber

Vendredi , le Conseil d'Etat de Genève
a nommé M. Claude DuPasquier profes-
seur ordinaire de philosophie et de
théorie générale de droit et des assuran-
ces privées et sociales à l'Université de
Genève.

SERRIÈRES

Après l'élection
du collège des Anciens

Il convient d/ajoutern à la liste des
membres du collège des Anciens nom-
més dimanche dernier le nom de M.
Henri Thiébaud .

¦ Vandalisme
A la fin de la semaine passée, le ther-

momètre de Oia colonne météorologique
du jardin public a été fracturé par des
vandales.

M. Claude DuPasquier
nommé professeur

H l'Université de Genève

BUTTES

Conseil général
(sp) Le Conseil général de Buttes s'est
réuni mardi dernier sous la présidence de
M. Arthur Charlet , président.

Comptes 1946
Les comptes communaux de 1946, dont

nous avons donné l'essentiel la semaine
dernière et qui bouclent par un bénéfice
net de 258 fr. 98 sur un total de recettes
courantes de 451,655 fr. 59. ont été adop-
tés à. l'unanimité ; des remerciements ont
été adressés au Conseil communal et à M.
Paul Emery, administrateur.

Bureau du Conseil général
Celui-ci est formé des membres suivants

qui tous se rattachent au groupe radical :
MM. Arthur Charlet , président ; Roger
Grandjean , vice-président ; Philippe Lebet
secrétaire ; Constant Lebet et Albert Du-
bois, questeurs.

Commission financière
Elle est composée de MM Philippe Le-

bet , Albert Schwab, Roger Grandjean (ra-
dicaux) . André Bouquet et Marcel Lugeon
(socialistes).

*n-AM* n

Le Conseil général vote ensuite diffé-
rents crédits. TJne somme de 1000 fr. sera
affectée aux « rigoles s> de Possena et 11
est décidé d'allouer à ti tre d'allocations
supplémentaires 15 % f.u garde-forestier et
au garde-police, 10 % au préposé au ravi-
taillement et 6 % à l'administrateur .

TJn montant de 3300 fr., à prélever sur
le fonds des excédents forestiers est voté
pour la réfection du pont du Stand et un
autre de 5000 fr.. qui sera prélevé sur le
fonds du matériel des pompiers, pour
l'achat d'une échelle mécanique dont le
système sera choisi par la commission du
feu.

Divers
n est donné connaissance du devis con-

cernant les réparations à la Prise Cosan-
dler. Le coût des travaux s'élèvera à
6000 fr . Une commission spéciale est char-
gée d'examiner le projet et de rapporter
dans une prochaine séance, mais le légis-
latif décide en même temps que les tra-
vaux peuvent commencer

En ce qui concerne le rachat du réseau
de l'E.N.S.A. , le président de commune
fait part de l'entretien qu'il a eu avec la
direction de cette entreprise, puis la ques-
tion est renvoyée à une comm'çslon de
sept membres.

Enfin , le Conseil généra l décide d'accor-
der une réduction de 2 fr. par stère sur
le prix de vente du bois de feu , mais de
8 fr . au maximum par ménage domicilié
dans la localité.

VflL-DE-TRflVERS

(c) Le tribunal de police du Val-de-Tra-
vers a tenu une audience vendredi matin ,
à Môtiers, sous la présidence de M. Phi-
lippe Mayor , président.
L'institutrice et le concierge
Le Jugement a été rendu dans le conflit

qui oppose une institutrice — la plaignan-
te — et le concierge du collège de Saint-
Sulpice — le prévenu — et par delà ces
deux personnes la population de la loca-
lité qui a pris fait et cause pour l'une ou
l'autre des parties. Le Juge retient que
cette histoire n 'est pas aussi grave qu'on
l'a dit . Il aurait tout simplement fallu
que de part et d'autre on montre un peu
plus de souplesse pour que les choses
s'arrangeassent...

Reconnu coupable de diffamation et de
séquestration , mal? dans un sens assez
restrictif , le concierge R B. est condamné
à trois Jours d'emprisonnement avec sur-
sis pendant trols ans et 56 fr. de frais. Sa
sœur Mme O. M. pour injures et diffa -
mation écope de 20 fr . d'amende et de
22 fr 35 de frais.

Quant à Mmes M. B.. E M. et M. L.,
prévenues d'injures et diffamation , elles
ont été acquittées, aucune charge n'ayant
pu être retenue contre elles. La plainte
contre ces trois dernières personnes étant
mal fondée le président a trouvé équitable
de mettre une partie des frais soit 33 fr.
S5 à la charge de la plaignante, Mlle St.
U s'agit donc d'un verdict d'apaisement
qui, espère le tribunal , ramènera le calme
dans la localité.
Un accident de la circulation

Dans le village de Travers , G. P., de la
Côte-aux-Fées, a renversé avec son auto-
mobile un enfant de 5 ans et demi qui
fut légèrement blessé. Il est retenu contre
le conducteur une vitesse exagérée L'au-
tomobiliste est condamné à 40 fr . d'amen-
de et les frais sont mis à sa charge.

Calomnies, diffamation
G B„ de Môtiers, ayant diffamé et

calomnié une Jeune fille du village, est
condamné à cinq Jours d'emprisonnement
avec sursis pendant 3 ans et 12 fr. 50 de
frais,
| C. M., de Boveresse, le 5 mal vers midi1 et demi , étant en état d'ébriété , avait me-

nacé sa femme et son fils avec un cou-
teau qu 'on lui avait donné à aiguiser.
Pour la peine de 5 Jours d'arrêts que lui
Inflige le Juge , M. obtient le sursis, mais
les frais sont mis à sa charge par 14 fr.

Un Fleurlsan , D. M., a acheté des ba-
guettes à un encadreur de Travers. U n'a
pas payé son dû et, de plus, M. a donné
un faux nom au vendeur. Le tribunal fait
preuve de clémence en condamnant M. à
4 jours d'emprisonnement sans sursis et
aux frais par 26 fr. 50.
Jûscroquerie et iaismcation

de titres
F. F., de Couvet , est accusé d'escro-

querie au préjudice d'une maison de com-
merce à laquelle U a acheté des produits
qu'il a revendus. Seule une partie des
sommes encaissées fut remboursée. F. F.
ne se présentant pas à l'audience devra
faire 5 jours d'emprisonnement et payer
les frais de la cause.

Un jeune homme qui n'habite pas le
district , R. B., a falsifié des billets de
chemin de fer causant ainsi un préjudice
de 325 fr. 20 aux C.F.F. qui ont porté
plainte mais qui furent ensuite dédom-
magés par le prévenu.

R. B., qui regrette sincèrement ses ac-
tes, est condamné à quinze Jours d'em-
prisonnement avec sursis pendant trols
ans et au paiement des frais qui s'élèvent
à 39 francs.

Délit de chasse
W.-E. G„ de Travers , a tué un che-

vreuil au Sollat à l'époque où la chasse
était interdite. Il a consommé la viande
avec des amis. L'accusé ne se présente
pas à l'audience. Le président le con-
damne à la peine requise par le procu-
reur général , soit 300 fr. d'amende , trois
ans d'interdiction du droit de chasser et
aux frais. O. D.

Tribunal de police
du Val -de-Travers

AUX MONTAGNES ]
LA CHAUX-DE-FONDS

Au Conseil général
(c) Le Conseil général s'est réuni vendredi
soir , sous la présidence de M. Pierre Hae-
feli. U a adopté le rapport de la commis-
sion chargée de l'examen des comptes et
de la gestion de l'exercice 1946.

Le nouveau bureau du Conseil général
est constitué comme suit : Présidence, M.
Maurice Jeanneret (soc.) ; premier vice-
président , M. Henri Borel (soc.) ; deuxiè-
me vice-président , M. Vuille (pop.) ; pre-
mier secrétaire , M. Maletis (soc.) ; deuxiè-
me secrétaire , M. Frossard (soc.) ; ques-
teurs, MM. H. Droz (soc.) et Robert Tissot
(rad).

Plusieurs rapports concernant la vente
de terrains dans le quartier des Crétêts
sont acceptés, puis à l'unanimité, un cré-
dit de deux millions sept cent mille francs
pour l'agrandissement du Technicum est
voté. Il est prévu que les plans devront
être soumis au Conseil général avant la
mise en chantier.

Une motion de MM. Corswant et con-
sorts, pour la création du fonds de la
« Cité vivante », la réalisation d'une
grande salle, d'une piscine et d'un terrain
de sports, est renvoyée à la prochaine
séance.
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Le conseil d'administration de la So.
ciété coopérative de consommation de
Neuchâtel et environs a le regret d'an-
noncer le décès de

Monsieur

Christian von Niederhàusern
membre de la commission de contrôle et
du conseil coopérati f pondant de nom-
breuses années.

Madame et Monsieur J. M. Brusch
et famille, à Londres ;

les amis et connaissances.
ont le chagrin de faire part du décès

de
Monsieur

Christian von Niederhàusern
leur cher cousin et ami que Dieu a
repris à Lui dans sa 79mo année, le
15 mai 1947, après une courte et péni-
ble maladie.

Neuchâtel, le 15 mai 1947.
(rue Louls-Favre 28.)

J'ai combattu le bon combat
J'ai achevé ma course.
Dès maintenant la couronne de

justice m'est réservée.
2 Tim. IV, 7.

L'incinération , sans suite, aura lieu
dans la plus stricte intimité, le 18 mai,
à 13 heures.

Culte au crématoire à 13 h. 15.
Cet avis tient Ueu de lettre dc faire-part

Jésus l'ayant regardée l'aima.
Madame veuve Alice Devenoges et

sa fille Andrée, à Neuchâtel et Etoy ;
Madame veuve Amélie Devenoges, ges

enfants et petits-enfants, à Neuchâtel ;
les familles Portmann et alliées, à Evi-

larrd, Payerne et Moudon ,
ont la douleur d'annoncer le départ

pour le Ciel, après une courte maladie,
de leur chère fille, petite-fille, sœur,
nièce et filleule,

Micheline
que Dieu a reprise à Lui, le 15 mai 1947,
à l'âge de 11 ans et demi.

Neuchâtel (Parcs 36), le 16 mai 1947.
L'ensevelissement, avec suite, aura

lieu samedi 17 mai , à 15 heures.
Culte à 14 h. 30 aux Parcs 155.

A NE UCHA TEL ET DA NS LA RE GION

M. Jules Meylan, président dm comité
d'initiative con t re la 9me année sco-
laire obl igatoire, a déposé auprès dm
procureur général une plainte en
diffamation et injures par la voie
de la presse contre M. Willy Jeunne-
>ret, inspecteur des écoles de la Ohnmx-
de-Fonds, pour un article publié dans
la « Feuille d'avis des Montagnes » ,
dans lequel M. Meylan et le« membres
de son comité sont traités d*« une poi-
gnée d'irresponsables ». Plainte est dé-
posée également contre M. Henri Ja-
quet , journaliste à lia Chamx-de-Fonds,
rédacteur responsable de la « Bataille
socialiste ». Dans cette feu i lle électora-
le, M. Jaiquet a porté contre M. Julies
Meylan et les membres de son comité,
des accusations identiques.
Pour conserver une richesse

cantonale : les bondelles
et les palées du lac

Le promoteur de l'initiative
contre la Orne année

porte plainte
pour diffamation


